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7 OSE mettre aux pieds de Vorkr MAJESTE i 
la Diſſertation ſuivante ſur un Art dont vous 


tes le premier Fuge a1, que le Plus genereux 
ß rotecteur. 


Vor nk MAJ ESTE daigna r recevoir il y _ 
pluſieurs annees une eſquiſſe de ce petit ouvrage, & 


fa Proteftion lui valut dans le monde un accueil 
favorable. Aujourd*hui que mon travail eft plus 
c(tendu, je ſouhaiterais qu'il füt auſſi plus parfait, 

O qu ayant un titre plus legitime d Votre Indul. 

gence, il en meritat micu le ſu Mage du Public. 


7 ſais avec un profond rope, 
SIR E, 


Dr Vorzs MAJESTE Shea 
Le tres humble 
& ers fide 
Serviteur & Suit, 
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De tous les arts de decoration il n'en eſt aucun dont Veffet ſoit. 


auſſi Etendu que celui du Jardinage. Les productions des autres arts 


ont leurs claſſes ſeparces d'admirateurs qui ſeuls y prennent plaiſir 
ou y attachent une grande valeur; le reſte du monde les regarde avec 
indifference, quelquefois meme avec degoiit.. Un batiment ne cauſe 
d' autre plaifir à la plpart des hommes que celui qui reſulte de la 

grandeur de Tobjet ou de la valeur de. ſes matériaux; comme un 
tableau ne les affecte que par ſa reſſemblance à la nature: mille 
autres beautes d'un genre plus eleve ſont totalement perdues pour 
5 eux; car dans 1 Architecture, dans la Peinture, & dans preſque 
, tous les arts, il faut apprendre avant de pouvoir admirer; la ſenſation 
marche ; d'un pas égal avec le. jugement, & ce n'eſt qu'en ayant 
beaucoup de connaiſſance qu'on a beaucoup de plaiſir. 
Mais le Jardinage eſt d'une nature differente: ſon domaine eſt 
general, ſes effets ſur Veſprit humain ſont certains & invariables. 
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Sans aucune inſtruction pretiminaire, & fans avoir te enſeignes, tous 
les hommes ſont agreablement frappes du tableau riant & pompeux 
de lte, tous ſont abbatus aux triſtes apparences de Vautomne. Les 
charmes de la culture ſe font ſentir à rann comme au avant, & 
la groſſierete de la nature trop negligee deplait egalement a Yun & à 
l'autre. Les gazons, les bois, les boſquets, les rivieres, les montagnes 
les affectent tous deux de la meme manière, & toutes les combinaiſons 


de ces objets exciteront dans leur ame des ſenſations ſimilaires. 


Is productions de Tart du Jardinage ne ſont pas moins permanentes 
que générales dans leurs effets, Les tableaux, les ſtatues, les batimens 
raſſaſient bientot la vue, & deviennent indifferens au —— 3 mais 
dans les Jardins il exiſte, pour ainſi dire, un tat continuel de 
qui ne laiſſe aucune priſe a la aticts ; le ee de 14 vegetation, 3 
les viciditudes des ſaiſons, les changemens de temps, les divers 
aſpects du ſoleil, le paſſage des nuages, Vagitation & les ſons produits 
par les vents, ainſi que intervention accidentelle des objets mouvans 
ou animés, toutes ces choſes varient les apparences ſi frequemment 
& d'une manitre ſi marquee, qu'il eſt A ———— memes 
points de vue parriewagat a nous degoiiter. oh lan | 


1 Neft l donc pas güne qu'un art avec lequel une partie 
conſiderable de nos jouiſſances ſe trouve ſi univerſellement lice, n'ait 
aucun profcficur dans notre partie du monde ? Sur le Continent c'eft 


5 4 N a | f ; | X 


A 66 FRP ili 


une branche collat6rale de celui de l Architecte, qui plong 

Tetude & diftrait par les occupations de ſon état, m'a point de Loiftr 
pour autres recherches. Dans notre Ille il eſt abandons aur 
Jardiniers-potagers, fort experts ſans doute dans la culture des falades, 

mals très peu verſes dans les principes du Jardinage de decoration. 
Il ne faut pas 8'attendre que des hommes fans Education, & condamnes 
par leur condition meme à 8 puiſer dans un travail groflier, puifſent 
jamais aller bien loin dans la pourſuite d'un art qui — des 
connaifſances diffciles & un en tes rel 19 8995 | 


Os ne rendevit pav'raifon al ce e de — mais on 
pourait dire qu'il eſt la cauſe, en grande partie, que les Jardins 
parfaits ſont ſi rares. En effet dans la portion du globe que nous 
habitons, vous n'en trouverez qu'un tres petit nombre dans leſquels 
art mis en uſage avec une intelligence ſuperieure, ait ſu tiret de la 
| nature le parti le plus avantageux. Les Jardins de Fltalie, de 1a 
France, de l'Allemagne, de VEſpagne & de toutes les contrées oh 
rancien genre prevaut encor, ne font en general que des villes de 
verdure. Les allées, ſemblables a des rues tirèes au cordeau, partent 
 regulicrement de differens eſpaces decouvYerts qui reſſemblent à des 
| places publiques; _ & les paliſſades dont on a ſoin de les border, 
s'Glevant à Timitation des murailles, ſont orntes de pilaſtres, de 
niches, de portes & de fenetres, ou taillees en colonnades, en arcades 
& en * Tous les arbres détachés ſont decoupts en obeliſques, 
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en pyramides & en vaſes: toutes les retraites — dans 

1 épaiſſeur des boſquets ont le nom & la forme de theatre ou {| 
Clamphitheatre, de ſalle de bal ou de feſtin, de cabinet & de fallon. 
Les places & les rues ſont bien garnies de ſtatues de marbre ou de 
plomb bordant la haye auſſi regulicrement que des ſoldats a une 


proceſſion, & qui, pour que la verite ſoit - plus frappante, ſont 


quelquefois colorces comme la nature ou magnifiquement dorces, 


Les lacs & les rivières empriſonnes dans des quais de pierres de taille 


ont appris a couler dans un ordre gèomètrique, & vous voyez les 


caſcades deſcendre des hauteurs, à pas comptes, par un eſcalier de 


marbre. La plus petite branche n'a pas la permiſſion de croĩtre au 
gre de la nature, & nulle forme n'eſt admiſe qui mait lempreinte do 


la ſcience, & * on ne puiſſe determiner au niveau & au . 
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En Angleterre le e dominant n a celui de J Europe 


entière: Vancien genre eſt en horreur, & nous avons univerſellement 


adopte une manière nouvelle dans laquelle on a proſcrit Juſqu's 


I apparence. meme de rart; en ſorte que la plapart de nos Jardins 
different tres peu des champs ordinaires, tant la nature vulgaire y eſt 
ſervilement copice. 15 On Jy trouve en general | 6 peu de varictẽ dans 
les objets, une ſi grande ſechereſſe d'imagination dans Finyention,, un 
art fi borne dans Vordonnance, que ces compoſitions paraifſent plutot 
1 cuyre du hazard, que la production d' un deſſein reflechi. | Un 


ctranger et fouvent embaraſſe de ſavoir Lil ſe prombne dans une 


prairie 


= N © 


prairie, ou dans un Jardin de plaiſance plants & entretenu à grands 
fraix. II ne voit rien qui FYamuſe, rien qui excite ſa curioſité; il 
wappergoit aucun objet qui puiſſe ſoutenir ſon attention. A peine 
eſt- il entre qu'on le regale de la vue d'une grande piece verte , ſur 
laquelle quelques arbres &parpillés ſemblent ſe fuir les uns les autres, 
& dont le pourtour eſt une bordure confuſtment charge de fleurs & : 
de petits -abriſſeaus. , En avanga 


t un peu plus loin, il trouve un 
petit ſentier tortueux qui Par. des Mes régulicres. ſerpente autour des 
arbriſſeaux de la bordure il doit tournoyer dans ce ſentier, pour 
voir d'un cdte. oe qu'il a deja vu, la grande piece verte, & de Vautre la 

muraille du Jardin qui.n'eſt jamais qu'à quelques toiſes de lui, & ne 
ceſſe d'importuner ſes regards. De tems en tems il appergoit une 
petite loge ou un petit temple.colles contre la muraille; charms de 
cette découverte il s aſſied, repoſe ſes membres fatigues, & enſuite 
ſe remet à tourner, en maudiſfant la ligne de beauté ; mais bient6t 
accable. de laſſitude, à demi-brülé par le ſoleil, car il n'y a jamais 
Tombeago d eſperer, nenne = parti ds. nen 


| „Legat, de Tam 10 2 commence 45 8 introduire dans is Continent ; jecor connais | 
meme un ais, ou. I on. place, au milieude la piẽce verte, une corbeille vera rne capacits | 
enorme dans laquelle ſont entafſe es toutes les leurs imaginables. Des moutons ornes 

de rubans couleur de roſe, avec une bergẽre habillẽe comme celles de Popera, ſe bee 
f fur la piece verte, & cela n, un anne hee h n 


' 


+ Tout le monde connait . ligne ondoyante de Mr. H ET '& ſes admirables 
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| proprictes. | 


ow 


pas voir davantage: vaine reſolution! II n'y a qu un ſeul & unique 
ſentier; il ſera oblige de s' trainer juſqu'a la fin, ou de retourner ſur 
ſes pas par Vennuyeux chemin qu'il a deja parcouru. 


Tel eſt le plan favori de tous nos Jardins d'une medioere etendue, 
& les plus vaſtes ne ſont qu'une repetition de ceux-ci. Vous y verrez 

plus de pibces vertes, & plus dCarbriſſeaux entaſſes, & plus dallées 
; ſerpentines, 6 plus de petites loges. Figurez-vous le repas de ce 
bourgeois qui n '6tait autre choſe que la repetition multiplice de ſon 
diner particulier, c'eſt-a-dire, trois gigots de mouton aux navets, 
trois oyes roties, & troĩs tartes de pommes bien beurrees. 


On congoit facilement que le genre tout artificiel, & la manière 
toute fimple dont on vient de parler ne ſont ni juſtes ni raiſonnables. 
L'un s' carte de la nature d'une fagon trop extravagante, l'autre s'en 
rapproche avec un preciſion trop ſcrupuleuſe. $i le premier genre eſt 
abſurde, le ſecond eft infipide & trivial; leur melange nn. 


combine ſerait aſſurement plus parfait 925 Tun ou Tautre. 


Mais on ne ſait pas trop comment cette union peut oeffectuer; les 
partiſans de l'art & les amis de la nature defendent avec une egale 
vivacite le ſyſtème qu'ils favoriſent, &, c 2 tous les gens a parti, 


ils ont une repugnance extreme a ceder la moindre choſe, e 
deraiſonnable qu elle puiſſe etre. 


It 
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n ne faut donc point s attendre ici à une cenion de cette nature: 
quiconque ſorait afſez hardi pour la tenter, pourait tres bien encourir 
la cenſure des deux partis, & ne convertir perſoune: 1 . nuisnis A: 
lui-meme ſans 5. Vat en prafitt. 


12 Mais n os peu e e & mime inutile de propoſes 

un nouveau ſyſteme de fon invention, il n'y aurait cependant rien de 1 
deplacé, ni d abſolument infructuenx, à publier le ſyſtems dep autres, 
ſur tout sil venait d'un peuple auquel. fon. intelligence dans le 
Jardinage a ſouvent merité nos Eloges, & dont a madisre a. 6t6- 


proclamee parmi nous comme le modele à ſuivre, ſans que jamais on 


ait bien defini ce qu'elle Etait, On dit ordinairement qu'il n'eſt rien 
de 6 mayrax done en ne hit cer quelque chola ds la, ce 
e vais Ccrire pourait Etre au deſſous de ce qui eſt dija connu, mais 
if gens {Ni 


Joſerai en en e ollj 
ka peux «dope, fans, Acne pour i & * craints: 
: Toffoaſer perſonne, preſenter le detail ſuivant de.la\Manidre Chinoile 
en fait de Jardinage. Cieſt le recueil de mes propres obſervations 3 | 
Ia Chine, des converſations que j'ai eues avec les Artiſtes Chinoia, 
& des remarques qui m'ont été tranſmiſes en différens tems par les 
vcyageurs. II y a quelques années qu on publia Ieſquiſſe que j eſſaye 
de finir aujourd' hui, & l'accueil favorable dont cette petite production 


fut honorée, m'engagea deſlors A. aalen bler: les. müriaun qui. 
compoſent Vouvrage actuel. 


u r n ⏑ 


Je ne dois point entrer en matière ſans me juſtifier en quelque ſorte 
des libertes que j'al Priſes en parlant de nos Jardins Anglais. On en 
citerait pluſieurs qui certainement n'appartinrent jamais 3 ma 
deſcription. Quelques uns ſont 1 ouvrage de leurs proprietaires qui 
excellent dans le Jardinage, ainſi que dans toutes les connaiffances de 
_ golit & d'agrement ; les autres doivent à la nature leurs principaux | 


avantages z z & a tout prendre, Part n'a preſque point contribue 2 les 


embellis Si ſes travaux ont rendu quelques unes de leurs beautes plus 


laillantes, en revanche ils ont trouve le moyen Ten derober r un plus 
grand nombre. 


Ce ſerait une choſe ennuyeuſe que Tenumeration de toutes 
les erreurs enfantees par le faux gout : mais on ſe rappeltera tojours 
avec indignation le ravage qu'il a cauſe dans les Jardins plantes par 
nos peres. La hache a ſouvent extermine dans un jour le produit 
de pluſieurs ſiecles. Des milliers de tiges venerables, des foréts 
entières ont eté balayces pour faire place à un pen de gazon & à 
quelques mechantes herbes d Amtrique. Depuis le Land's-end 

juſqu'a la Tweed, nos Virtuoſes ont à peine laiſſe un arpent d ombrage, 
| ou trois arbres plantes ſur la meme ligne; & ſi leur manie de | 
deèvaſter dure encor quelque tems avec la meme violence, on ne 


enen ſur * un ſeul arbre de haute · futaie dans tout le ene. 


nt 


DISS. ERTATION. 


PARuI les Chinois le Jardinage eſt beaucoup plus eſtime quien 1 
Europe, & tout ouvrage accompli dans ce genre eſt mis au nombre 
des grandes productions de l'intelligence humaine; ils pretendent 


meme qu' aucun des arts ne * le „ dans la puiſſance = 
demouvoir les paſſions. 


F 1 . ne ſont pas ſeulement Botaniſtes, ils ſont eneor 
Peintres & Philoſophes ; ; ils ont une connaiſſance profonde du Cr 5 
humain, ainſi que des arts par leſquels on excite ſes plus vives ſenſations. 5 
Ce n'eſt point A la Chine, comme en Italie & en France od chaque 
petit Architecte eſt Jardinier; ce neſt point non plus comme dans 
une autre contre fameuſe od des ruſtres ſortent tout- A- coup dune 
meloniere pour devenir profeſſeurs ; a peu pres comme Sganarelle 
faiſeur de fagots quitta ſa coignte pour ſe mEtamorphoſer en medecin. 
A la Chine, le Jardinage eſt une profeſſion diſtincte qui exige une 
Etude très Etendue & dans laquelle peu arrivent à la perfection. LA 
les Jardiniers, loin d'&re i ignorans & non lettres, ſont des hommes 
du * grand talent qui doues naturellement d un bon eſprit ont ſu 
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Yorner de tout ce qu'on peut acquerir par I'ttude, les voyages & une is 

longue experience. Ce n'eſt jamais que quand ces \qualites ſont 
bien reconnues qu'on leur permet d'exercer leur profeſſion; car 
chez les Chinois le govt du Jardinage de decoration eſt un des objets 
de attention du legiſlateur z on imagine que ce goũt influe ſur la 

N culture generale, & par conſequent ſur la beauté de tout le pais. 


On obſerve encor que les mepriſes en matiere de Jardinage ſont trop 
importantes pour ètre ſouffertes : elles ſe trouvent trop expoſces A 
la vue, & il eſt d autant plus difficile de les reparer, qu'il faut ſouvent 
 Veſpace d un ſiécle pour corriger les ſottiſes d 


une heure. 


Les Fardiniers Chinois prennent la nature pour modele, & 
leur but eſt c'imiter toutes ſes belles irregulatités. Ce quils 
conſidèrent d' abord, c'eft la nature du terrein {ur lequel ils doivent 
travailler: s'il eſt de niveau ou en pente ; fi ce ſont des coteaux ou 
des montagnes; Sil eſt d'une Etendue mediocre ou conſiderable, 


| abondant en ſources & - ou. prive d'eau dans toutes cs 


parties; fi c'eſt un terrein nud ou convert de bois, raboteux ow uni, 
aride ou fecond; ſi les tranſitions font bruſques. & le faite 1 
ſauvage, ou terrible; ou ſi les gradations ſe trouvant obſcrvees, le 1 
caractère general eſt tranquille, ſombre, ou riant. Ils obſervent 

toutes ces circonſtances avec la plus grande attention, & dans les 
; diſpoſitions qu'ils imaginent, la preference eft toljjours pour celles 
qui adaptces d'une maniere piquante au terrein, ſavent cacher ſes 


defauts 


1 
dEfauts en mettant les heantls dans tout dur jours & qu'on pou 
FFF Gans Seeed b | 


LesJardiniers Chinois ſe @ regent encor ſur kak  facultds du 1 
qui les employe, ſur ſon opulence comme ſur la mèdiocrité de fa 
fortune; ils ont Egard a ſon age, a {es infirmites & à ſon caractère; | 
= zenre d amuſemens, de liaiſons ou dlaffaires; > f manisré 

de virre, & enfin A ia ſaifon de I'aunce dans laquelle ſon Jardin 
jouira plus gc quemment de ſa preſence. C'eſt d'apres ſor tat & ſes 
moyens que leur compoſition heureuſement imagigee pourvoit à ſes 
beſoins & 2 ſes plaiſirs. Leur talent conſiſte a lutter contre les 
defauts & les imperfections de la nature; il doit Echaper à toutes 
les entraves & produire, malgi tous les W des . auſſi 
rares * * _— leur _— 


|  Quoique 1a nature ſoit K6 grand modle des Artiſtes 'Chinois, i 
. pas tellement attaches que Vart n ait jamais la permiſſion de 
ſe montrer-avec elle; ils penſent au contraire que dans pluſieurs oc- 
_ cafions Tetalage faſtueux de leurs travaux devient une choſe neceſſaire. 
L nature, dliſent- ils, ne nous a pas donné beaucoup de matériaux * 
employer. Le terrein, Veau & les plantes, voila ſes productions: A 


la was rarrangement & la forme de ces objets peuvent ſe diverſifier ; 


infini, mais ils -n'ont par -eux-mEmes qu'un petit nombre de 
 vatidtss xfrappantes-; les autres ſont de la meme nature que les 
B 2 changemens | 


(m8 10 
1 changemens alternatifs dune Water dont la difference, toute reelle | 
qu'elle ſoit, n'empeche pas qu' on. ne les prenne pour une monotonic 


continue, * leur variation eſt fi legere * elle devient i im 


. 


| 
* a } 


1 faut par conſequent que l art cupplte 3 a rinfuffince & la nature;. 
SU ſerve à donner de la variete, & qu'il produiſe encor de la nouveaute- 1 
& de l'effet. Dans les champs les plus ordinaires la ſimple nature a tout 1 

arrange juſqu' aun certain degre de perfection, mais le ſpectateur trop 8 


habitué à ces Fombinaiſons. ne peut ""_ en les voyant ni une 
forte ſenfation, ni un n phiſir bien vif.. 


I eſt vrai qu on n peut parvenir x la nouveauts & A. la variéte, en 
tranſportant dans un pais les choſes qui ſont particulidres 2 une autre. 
region : en introduiſant dans les plaines des cataractes, des rochers. 

| heriſſes de forets pretes a ſe detacher de leurs cimes, & dautres objets 
egalement pittoreſques; en prodiguant les eaux dans les lieux arides, : 
& les champs applanis par la culture au milieu des montagnes les plus | . 1 

ſauvages: mais cette reſſource, quelque abondante qu elle Paraiſſe, 

eſt bientôt Epuiſce, & d'ailleurs il eſt tres x rare qu on puiſſe employer 185 
ſans ſe jetter dans une grande dẽpenſe. 


Les Ubiacis ne ſont donc point ennemis de lignes droites, ils 


ſayent qu en n on ne parvient Fw . la magaifcence fans leur 


ſecours 


"He 
 fecours; | ils n ont pareillement : aucune averſion pour les figures FA 
e de Geometrie. Ces figures ſont belles en elles-meme i 
E adaptent parfaitement aux petites compoſitions dans leſquelles les 
profuſions irregulizres de la nature pouraient gener ou couvrir tes 
parties qu'elles doivent embellir, Ils penſent auſſi qu elles convien- 
nent aux Jardins-fleuriſtes & à toutes les autres compoſitions qui 
manifeſtent beaucoup d'art dans la culture, & ou par conſequent iv 


nen faut point omettre dans la forme. 


1 Leun blcimens reguliers font commundment environnds de ts 
5 artifcielles, de talus & de pluſieurs rampes d'eſcalier. Les angles des 
perrons ſont ornes de groupes de Sculpture & de vaſes entremeles de 
 fontaines jailliſſan tes, qui ſe liant a Architecture la rendent plus! im- 


1 poſante, & ajoutent ala vivacite, a la ſplendeur & au fracas du tableau. | 


| Autour de Thabitation principale. & de tous les Edifices ae. 
le terrein regulierement aligne eſt entretenu & diſtribus avec le plus 
grand ſoin. On ne ſouffre aucune tige qui puiſſe i intercepter la vue 
des batimens, aucune ligne qui ne ſerve d accompagnement a Ar- 
chitectute & ne contribue au bon effet de enſemble, Ils eroyent 
que rien n 'eſt plus abſurde que d'entourer une fabrique elegante, de 
Fimage groflitre & deſordonnee de la vegetation: cette methode. qui 
1 ne preſente a reſprit que ridee dun travail imparfait, ils la com- 


parent I un diamant enchaſſe dans du plomb. $i les bitimens ſont. 


ruſtiques: 


, 


Introduit auſſi dans les atitr 


2 les d&corer, ils rapellent encor la memoire des EvEnemens | 
Lane & des perſormages <Abres; & Cet par eux que Teſprit : 
nt excite à la contemplation fe retrace avec intétet les 
fibetes les plus recults de Vantiquite. A ces ornernens les Chinols 
ajoutent des inſcriptions antiques, des vers & des ſentences qui 
tantôt ſont graves ſur de grandes pierres à moitié detruites, ou ſur 
des colonnes de flarbre, tantöt ſur Ies arbres & les rochers. La 
ſituation qui ils choilifſent eſt toũjours celle q qui i correſpond d'avantage | 
au ſes de ces inſeri ptions, de manière qu'en acquerant plus de force 
elles Felber donner plus de v vigueur au tableau. „„ 


* 
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e6Dlitivs la fckne qui es envirotine eſt fnteuges Is ont de la gran- 


deut, elle eſt grave & ſombre; ils font rians, on y voit Taménité, la 


gtace & la fecondits. Les Chinois enfin conſervent mann 


le meme caractère dans toutes les parties de 1a compolitioh, & “et 


uge des grandes cauſes de cette varlets  furprenants cate mende om 


leurs ourrages. 


Les ſtatues, les buſtes, les bas-refiefs & toutes les productions 
du ciſeau ne ſont point bornes aux alentours des un, on les 
es parties des Jardins. Is fe 


| t non 


Toutes ces e 1 parai afſſent Fi autant 7" ele 


pour diſtinguer & caraeriſer les differentes parties de leurs com- 
Poſitions, que ſans cet heurcux ſecours, ils pouraient difficilement leg 


| preſerver = 


r . 
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on ne devrait pas les ſouffris, ils repondent que la plüpart des choſes 
_ perfeRionnees ſont auſſi peu naturelles & qu'on leur permet ce- 


( Is ) 


bm; d'une ennuyeuſe reflemblance, Quand on leur ohjecte 490 | 
oluficurs de ces choſes ne ſant pas naturelles & que parcenſtquent en 


pendant d'exiſter comme telles: non ſeulement on les tolère, mais 


encor on les admire. Nos vetemens ne ſont point de cuir tanne, ni 


ſerablables 2 notre peau; ils font faits de ſoyes précieuſes & 
de braderie: nos maiſong & nos palais n'ont aucune reſſemblance 
aux cavernes des rochers qui paraifſent les ſeules habitations natu- 
elles ; & notte muſique n'eſt ni comme le tonnetre, ni comme les 
6Memens des aquilons qui eonapoſent toute Vharmonie de la nature. 
La nature ne nous apprete aucune yiande, & cependant- nous ne 
mangeons n chair crue ; elle ne nous 4 point donns d autres 
inſtrumens que les dents & les mains, St eependant nous avons 0 


ſcies, des marteaux, des haches & mille a a 


- uſtenciles. Enfin: 


on citerait à peine une ſeule choſe a laquelle Vart wait point touche ; 3 
& Pourquoi ſerait - il exclus du Jardinage ? $i- les poëtes & les 
peimtres, lorſqu' ils veulent donner de energie 2 leurs compoſitions, | 
prennent leur vol au deſſus de la nature, le meme privilege ſera«t-il. 
refuſc aux Jardiniers? La nature Gmple & inanimade aft trop inſipide- 
pour Vobjet que nous avons à remplir; Part fait la rendre plus 


urſqu'on attend beaucoup de nos talens, nous avons 
beſoin de taus les ſecours qu'on peut tirer de lune & de Fautre. - 


Le tableau d'un Jardin doit differer:dela fimplicite yulgaire de Ia na- 


{ 1 ) 


ture antant qu'un poëme Heroique differe Yun diſcours en Proſe ; & 


les Jardiniers, ſemblables aux poëtes, doivent donner carriere à lehr 1 


imagination, $'tlancer m&me au dela des bornes du vrai, toutes 


les fois qu'il eſt neceſlaire d' lever, dembellir, d'animer leur ſujet, ; 


ou d y W le charme de la nouveauts. Ve 


La methode ordinaire bs diſtribuer les Jardins . la Chine, conſiſte a 


trouver la plus grande varicte poſſible de tableaux, qui doivent ſe 


preſenter ſous certains points de vue, & ou ſont places des edifices 


adaptes reſpeQivement aux jouiſſances de Veſprit ou des ſens. La per- 
fection de ces Jardins depend du nombre & de la diverſité des fites qui 


les compoſent, ainſi que de la ſavante combinaiſon de leurs parties. Le 


. grand ar t eſt de les diſpoſer L de maniere qu'enviſages | ſeparement ils 
ſe deployent ſous Vaſpe& le plus avantageux, & que conſideres dans 
leur reunion ils forment un enſemble auſſi Elegant que magnifique, 


2 F + by. 
* 


Lorſque Vemplacement a beaucoup d'&tendue & qu'on peut y 


introduire un grand nombre de tableaux, chacun d'eux s' adapte or- 


dinairement à un ſeul point de vue: mais quand le terrein eſt borne, 


& que la variete ne ſaurait avoir lieu, on diſpoſe les objets de telle 


forte, qu'etant appergus de differens points ils produiſent des repre- 


ſentations differentes qui n'ont ſouvent aucune reſſemblance entre 


— 


elles. On &attache auſſi a placer les ſcnes de la compoſition dans des 


directions telles que ſe montrant toutes à la fois, elles preſentent A Til 


etonné 


. 


1 


Etonne un ſpectacle raviſſant par ſa richeſſe, ſa varicts. & ſon etendue. 
On tire tout le parti poſſible des objets exterieurs, & pour derober . 
A la vue les bornes de remplacement, rien n'eſt oublic de ce qui peut 
former ſon union apparente avec les bois, les champs & les rivieres, 
plus cloignes. Si Ton a ſous les yeux des villes, des chateaux, des 
tours ou d autres objets conliderables, on tache de les preſenter ſous 5 
tous les points de vue & dans toutes les directions poſſibles. La 
meme. choſe s 'obſerve a Vegard des fleuves, des grands chemins, des 
ſentiers, des moulins & de tous les objets! mouvans qui animent * 
varient le paiſage. e 


En Europe on fait maſquer les bornes des Jardins par des claire- 
voies qu'on nomme ba ba, & par des foſſẽs qui cachent une mu- 
raille. Les Chinois connaiſſent ces deux méthodes, & en ont plu- 
ficurs. autres dont Vinvention n'eſt. pas moins heureuſe. Dans les 
terreins plats, ou les objets extcricurs n 'offrent aucun point de vue, 
leurs Jardins ſont enveloppes de terraſſes artificielles ſur leſquelles on 
monte par des glacis. Ces terraſſes forment des allées & ſont bordèes 
interieurement de grands arbres & de taillis. Des arbriſſeaux plantes 
au dehors, & qui ne elèvent jamais aſſez pour derober la vue des 
champs, le: font paraitre une continuation d'autant plus naturelle | 
du Jardin, que le mur de clture eſt ſoigneuſement cache dans les | 
buiſſons qui recouvrent toutes les pentes extérieures. Vas 
Wo | fe canta ter te ol 


6 


Si le Jardin 1 trouve plus elevé que la campagne, ſon bircuit 

eſt defline par des rivières artiflcielles dont les bords oppoſts recelent 

| Venceinte dans les arbres & les brouſſailles. Quelquefois' on fait 
uſage d'un fort treillis de fil d archal peint en verd; on Tattache aux 
tiges qui bordent Templacement, & ſes ſinuofites irr6gulidres, Joint 
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A la petiteſſe de {es parties, empechent qu on ne le diſtingue, meme à 
une diſtance tres mddiocre.. Quand on veut employer les chires-voies, 
on a ſoin de remplir Texcavation de ronces & d autres plantes epi- 
neuſes; Ceſt' un moyen très ſimple daſſurer la cloture, & de ſauver 
l'effet deſagreable _ les dehors des murailles preſentent au ſpec- 


tateur. 


Dans les grands Jardins on imagine des eablemr differens pour les | 
diferentes parties du jour. Pour cet effet, aux points de vue prin- 


cipaux, on place des batimens qui deux-memes indiquent Theure 2 
. | 5 ; laquelle la perſpective qu'on y decouvre ſe montre avec toutes ſes 
a beautes. Dans' les Jardins de mediocre grandeur, ou (comme on | 
Va deja dit) pluſieurs repreſentations ſont le réſultat d'une ſeule 
combinaiſon, on fait uſage du meme artifice. Les Chinois ont encor 
des tableaux decores pour chaque ſalſon de Vannee, Ceux d'hiver ſont 
communement expoſes au midi; des pins, des ſapins & des cdres, des 
| chenes- verds, des filarias, des houx, des ifs & Fattres arbres tolijours © 
verds en compoſent le fond que Yon enrichit de lauriers-thim & de 
| pluſicurs ſortes delauriers, d'arbouſiers & de diverſes plantes qui croiſſent 
* fleuriſſent 
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& fleuriſſent dans ce tems de Vannce. Pour varier d'une manidre gra- 
cleuſe ces ſombres productions, on y mele adroitement les fleurs aink 
que les arbres & les arbuſtes les plus rares de la zone torride. Les 
plants de ces eſpèces ſont aſſujettis à des figures regulieres ; qu'on 
diviſe par des allces ; on les couvre pendant Vhiver de chaſſis de verre 
auxquels on donne la forme d'un temple ou d'une autre fabrique ElE » 
gante, & qui prennent le nom de Conſervatoires. Des feux ſouterreins 
y entretiennent une chaleur douce & moderee qui vous appelle dans 
ces retraites, lorſque la froidure ne permet pas de ſe promener en 
plein air. Toutes les eſpèces d'oiſeaux remarquables par * beauté 
de leur plumage ou la douceur de leur chant, y volent en liberté, & 
Leon y voit nager les poiſſons dores & argentés dans des jattes im- 
menſes de porcelaine placces ſur des rochers artificiels & orndes de 
. plantes & de fleurs aquatiques. Dans ces conſervatoires les Jardiniers 
Chinois font mürir des framboiſes, des ceriſes, des figues, des raiſins, 
des abricots & des peches; les arbres qui les produiſent couvrent la 
cCharpente des chaſſis, & joignent ainſi Vutilite à la decoration. 


Les ſcenes de printems, également abondantes en arbres toizjours 
verds, ſont entremèlces de lilas de toute eſpece, de cytiſes, de tilleuls, 
de meleſes, d'aubepines a fleurs doubles, d'amandiers & de-pechers; 
on y ajoute des eglantiers odorans, des roſes. printanieres & deschevre- . 
feuilles. Les bordures & Vinterieur des boſquets ſont ornes de jacintes 
ſauvages, de giroflees jaunes, de narciſſes, de violettes & de primevères, de a 
„„ on polyanthes, 
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polyanthes, a6 crocus, de ba e de perceneiges, de HaGenrs 
ſortes d'iris & de la pliipart des fleurs qui paraiflent dans les mois de 
Mars & d'Avril. Mais les tableaux de cette ſaiſon n' ayant par eux- 
memes qu'un fond mediocre de productions, on y diſtribue des mé- 
nageries remplies d animaux ſauvages & prives, & doiſeaux de proie 
de toute eſpèce; des volières & des bocages dans leſquels on réunit 
tout ce qui eſt neceſſaire pour lever les oiſeaux domeſtiques; des 
laiteries decorees ; des bitimens pour s'exercer à la lutte & au pu- 
gilat, pour les combats de cailles & les autres jeux connus à la 
Chine. On menage auſſi, dans Vinterieur des bois, de grands eſpacet 
decouverts qui ſont deſtines à Veſcrime, au manege, & à la courſe; 


2 voltiger, à tirer deVarc & a tous les exercices militaires. 


Les ſodnes dete compoſent la partie la plus magnifique & la 
plus recherche des Jardins Chinois. Les lacs, les rivieres & les 
pieces d' eau prodigues ſous. toutes les formes, y ſont couverts de 
vaiſſeaux auſſi varies dans leur conſtruction que dans leurs uſages, a 
Les uns vont f la voile, les autres ſont des batimens A rames z une 
partie doit ſervir à la peche, Yautre à la chaſſe des oiſcaux aquatiques, 
quelques- uns ſeront employes aux combats. Dans les bois quidecorent N 
ces tableaux on diſtingue le chene, le hetre, le marronier d'inde, Forme, 
le frene, le platane, le ſycomore, Ferable, pluſieurs eſpeces de peuplier 
& beaucoup darbres particuliers A la Chine. Les boſquets ſont 
formes. de tous les beaux arbres qui perdent leurs Fim 

de 
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de toutes les plantes & de tous les arbuſtes qui fleurifſent en 
<te; & leur judicieux aſſemblage réunit la plus: belle verdure A 
Iharmonie du coloris le plus brillant. Les bàtimens ſont ſpacieux, 
magnifiques & nombreux ; on en voit un ou deux dans chaque ta- 
bleau. Ce ſont des falles de feſtinz de bal, de concert ou d'exercices 
academiques des ſalles de ſpectacle, des jeux pour les danſes ſur la 
corde & les tours de ſoupleſle : les uns renferment des bains & des 
réſervoirs o l'on s exerce A nager; les autres ſont conſacrès a la 
lecture, au ſommeil & a la meditation... 


Dans le centre des Jardins d'&t6 on reſerve preſque todjours un em- 
placement conſiderable que les Chinois conſacrent au myſtère & à la 
volupté. Une multitude q alles Etroites, de colonnades & de paſſages 
| derobes, egarent & confondent par leurs detours ceux qui penetrene 
danscetazile. Tantôt des boſquets de taillis, mEles de quelques grands 
arbres, en forment la diviſion; tantdt elle eſt marquee par des plants 
de haute- tige, ou par des touffes de roſiers & d'autres arbriſſeaux a 
fleurs. C'eſt un labyrinthe delicieux dont la decoration eſt compoſce des 
productions les plus ſuaves & les plus eblouiſſantes. Les faiſans d'or & 
& argent, les paons, les perdrix, les poules de Bantam, les cailles & le 
gibier de toute eſpèce fourmillent dans ſes bois; les tourterelles, les 
roffignols & mille oĩſeaux melodieux ſont perches ſur ſes arbres ; les 
daims, les antilopes, les buffles mouchetés, les moutons, les chevaux 


tartares bondifſent dans ſes . Chaque allee vous conduit & 


quelque. 
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quelque objet raviſſant; à des bbesg d! orangers & de mirtes 3,3 des 
ruiſſeaux dont les bords ſont tapiſſes de roſes, de cheprefeuilles & de 
jaſmins; à des fontaines qui murmurent parmi les ſtatues des nymphes 
endormies & celles des dieux aquatiques; à des cabinets de verdure 
avec des couches dherbes & de fleurs aromatiques; à des grottes 
taillees dans le roc & ornces d' incruſtations de corail, de coquilles, 
de minerauz, de pierres precieuſes & de criſtallifations ; des rigoles 
d'eau parfumeeles arroſent, & le ſouffle odoriferant d'un zephyre arti- 
ficiel y rafratchit Vair quiil embaiime. 


| Dans Vepaifſeur des boſquets qui ſeparent les allées, 1 menages 
pluſieurs réduits ſecrets ol Von renferme des bitimens d'une ſtruc- 
ture Elegante; ce ſont autant de pavillons compoſes d'un grand ap- 
partement avec ſes offices & les logemens neceflaires aux eunuques | 
& aux filles eſclaves. Des femmes de la plus rare beauté les habitent 
pendant VEte, & chacune de ces favorites avec © toute fa ſuite occupe 
un pavillon ſepare. | | 
L'appartement principal eſt com poſe d'un ou de pluſieurs grands 
ſallons, de deux cabinets ou chambres de toilette, d'une bibliothèque, 
de deux chambres à coucher & d autant d'antichambres, d'un cabinet 
de hain & de pluſieurs garderobes. Toutes ces piéces ſont mag - 
nifiquement meublees ; on les garnit de livres amuſans, de tableaux | 


 galans, d inſtrumens de muſique & de tous ceux qu ſervent a jouer, 


A ecrire, 
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à &crire, Adefliner, à peindre ou a-broder. On y place auff des its, 
des chaiſes-longues, & des ficges de toutes les formes & pour toutes 
les poſtures dan 5 leſquelles on peut $afſeoir ou ſe coucher. 


Les ſallons ont vue pour Vordinaire ſur de petites cours fermides 

autour deſquelles on met en parade des pots de porcelaine, de marbre 
ou de cuivre, diverſement contournés & remplis des fleurs les plus 
rares dans leur eſpdce & dans la faiſon : l Textrémité de ces cours eſt 
preſque toũjours terminde, ſoit par une volière, ou par un rocher arti- 
_ + ficiel avec une fontaine & un baſſin pour les poiſſons dores ſoĩit par 
une caſcade, par un berceau de bambou ou de vigne entrelaces dans 
des arbriſſeaux a fleurs, & en general par , ingenieuſe deco- 
ration. de cette eſpece. : 


| Inde pendamment des habitations ſeparees ou les femmes regoivent 
les viſites de leur maĩtre, toutes les fois qu il juge à propos de les voir 
en particulier, on Eleve, dans Vinterieur des grands boſquets, d'autres 
batimens plus ſpacieux & plus magnifiques. C'eſt Ia que toutes les 
femmes ſe raſſemblent à certaines heures du jour pour manger à la | 
-mEme'table & boire leur the en ſocicte; pour converſer, ſe baigner ou 
nager; pour travailler ou pour jouer à la mourre & à d'autres jeux 
Chinois: ou encor pour amuſer leur maitre. par des concerts, des 
| chanſons & des danſes voluptueuſes, par des comedies ou des pan- 
tomimes: & il faut avouer qu'en general elles 8 aequittent de toutes 4 
ces choſes avec un art lingulicr, | 
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Dans le nombre de ces batimens quelques-uns ſont entièrement 


ouverts; alors le toit eſt ſoutenu par des colonnes de cèdre ou de bois 


de roſe, avec des baſes de jaſpe de Coree, ou par des piliers de bois, 


à limitation des arbres de bambou & de platane : des guirlandes 
de fleurs & de fruits artiſtement ciſelẽs entourent ces piliers; elles 


ſont peintes au naturel & couvertes dun vernis precieux. Les ba- 


timens'ferm6s conſiſtent ſouvent en une ſeule ſalle tres ſ ſpacieuſe, & 


| quelquefois en pluſieurs ſallons auſſi varies dans leurs contours 


que dans leurs dimenſions. Les uns ſont triangulaires, quarres & 


ovales; les autres, 2 octogones, circulaires ou d'une forme 


Irregulicre & bizarre : tous font incruſtes de marbre ou de bois 


precieux, d'or, Cargent & de nacre de perle z on y voit auſſi une 


profuſion de glaces & de porcelaine antique, beaucoup de ciſelure 


& de dorure, avec des peintures de lacque de toutes les couleurs. 


Les portes d'entree ſont circulaires & polygones auſſi bien que rect 


angles. Les fenetres ont la forme Coiſeaux, d'animaux, de poiſſons & 


d' inſectes, ou ſont decoupees en eventails, en feuillages & en fleurs: on 


les garnit d'un vitrage peint ou de diferentes gazes colorees, pour 


donner une teinte à la lumière & de la chaleur 2 tous les aljets qui j 


decorent Tappartement. 


. „ 
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Dans tous ces batimens on accumule non ſeulement les meubles 


n6cefſaires, mais encor les tableaux & les Fulptures,: les broderies 


c les 


— 


{Sz 1 
& les bijoux anxquels on joint des ouvrages d'horlogerie du plus 
| grand prix: on voit de ces derniers qui ſont tres conſidérables && 
dont les nombreux mouvemens ont effet le plus ingénieux; ils ſont 
enrichis de divers ornemens d'or melés de perles & de digmang, de 


rubis, d' meraudes & d' autres pierres precieuſes. 


Les batimens qu'on vient de decrire ne ſont pas les ſeuls que les 
Chinois introduiſent dans leurs Jardins d&'ete. - Ils en ont pluſieurs 
{ous la forme de tentes perſannes, quelques-uns conſtruits de tiges 
fans branches & de racines aſſemblees avec beaucoup de got, d'autres 
enfin qu'ils nomment Miau-Ting, ou Salles de la Lune, & dont fa 


dimenſion eſt prodigieuſe. Ceux- ci ſont compoſes d'une ſeule 
chambre volitte en forme d' hẽmiſphère; la pattie concave peinte avec 
art, pour imiter un ciel de nuit, eſt peroce d'une infinite de petites 

fenetres qui par leur decoupure repreſentent] la lune & les étoiles. Du 
verre colore garnit ces differentes ouvertures & n'admet. que la 
quantite neceſſaire. de lumidre pour repandre dans tout Linterieur 
ce ſombre fi touchant gane belle nuit dete. 


Le plein- pied de ces ſalles eſt quelquefois diſtribue en parterres de 
fleurs dans leſquels on arrange des bancs champetres faits de 
branches de la plus belle forme & verniſſẽes en rouge, pour repreſenter 


du corail; mais plus ſouvent il eſt creuse en baſſin & rempli d'une 


eau vive & limpide qui ruiſſelle de toutes les parties d'un rocher place 
D | | dans 


\| 
du courant; les unes ſont couvertes de tables pour le feſtin ou de 


lits de repos, des ſofas, des beges & dantres meubles fervent * 


qu'ils jouiſſent des plaiſirs de la table, & qu' ils ſe livrent fans reſerye: 


le nombre & la ſplendeur des edifices de Jardin. Le Pere Attiret par- 
lant d'un des Jardins de rempereur fitus auprès de Pekin & nommé 


Yven Ming Yven, dit qu 'outre le palais qui eſt lui- meme une ville, on 


avait couts plus de deux cents mille livres ſterling, PAR y comprendre 7 


0 26 0 


dans le centre. Pluſieurs petites iſles flottantes y tournent au gre 


bancs pour les muſiciens, les autres de' berceaux qui contiennent des 


d' autres . 


}\ 
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O eſt dans ces falles de la lune que les princes Chinois ſe retirent- 6-00 
avec leurs favorites, toutes les fois que la chaleur & la trop vive Pak 


lumière d'un jour d'eté leur deviennent incommodes. C'eſt I- 


a tout ce que la volupte leur inſpire... 


II faut en convenir, aucune nation n gala jamais les Chinois dans- 


y compte quatre cents pavillons dont architecture eſt fi oppoſce * 
chacun d. eux paratt Vouvrage d'un pais different ; Fil en cite un W 


les meubles, un autre qui contenait cent chambres, & il ajoute que la | 
pläpart de ces Pavillons ſont aſſez vaſtes pour loger le plus grand 
ſeigneur d Europe avec toute fa ſuite. Le meme Jardin renferme 
encor une ville fortifice avec ſon port, ſes rues, ſes places publiques, ; 


ſes temples, ſes marches, ſes boutiques & ſes tribunaux de juſtice, 


en 
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en un mot avec tout ce qui ſe trouve J Pekin; de manidre que 0 eſt 
la W de e en n 


Les empereurs de la Chine étant trop eſelaves de leur grandeur 
pour ſe montrer à leurs ſujets, & Vuſage ayant defendu à leurs femmes 
de paraitre en public, on leur donne dans cette ville le ſpectacle de la 

{ capitale entière, de la multitude qui Thabite, de ſa confuſion, de ſes 
embarras. Ce divertiſſement eſt execute pluſieurs fois dans Vannde par 
les eunuques du palais ; les uns ſont négocians, les autres artiſtes, 
marchands, ſoldats, officiers, crocheteurs, ouvriers; on y voit juſqu' a 
des voleurs & des ſiloux. Au jour marque chacun endoſſe Ihabit 
de ſa profeſſion, les vaiſſeaux arrivent dans le port, on ouvre les I 
| boutiques, on expoſe les marchandiſes en vente les cabarets, les 
auberges, les maiſons ou Ton boit du the recoivent les allans & les 
venans; on crie dans les rues des fruits & des rafraichiſſemens de | 
0 toutes les ſortes, les marchands vous tourmentent pour vous faire 
acheter ce qu ils ont A vendre, toute eſpèce de liberte eſt permiſe, on 
n'admet aucune diſtinction de perſonnes, rempereur lui. meme eſt 
- confondu dans la foule. On ſe querelle, on ſe bat, le guet arréte i 
les combattans, on les mene devant le juge ; celui-ci examine la 
diſpute & condamne le coupable qui ſouvent recoit une baſtonade 
des plus at le tout pour recreer ſa majeſts imperiale & les dames TH 
de fa cour. | 
hs 
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| KP 
On penſe bien que dans ces fetes les fripons-& les efcrocs ne FOO 
point oublies; ce role intereſſant eſt confi ordinairement aux eunuques 
les plus adroits qui, comme les jeunes guerriers de rancienne Lacé- ; 


 demone, recoivent des punitions. ou des epplaudifſemens ſelon qu ils. 
ont bien ou mal * 


- 


Dans Pods 4 a. Tautomne les Chinois plantent di- 
verſes ſortes de ch&nes, de hetres. & d'autres. arbres qui conſervent 
longtems leur feuillage & preſentent dans ſon declin la plus riche va- | 
riẽté de couleurs. On y mele quelques arbres toũjours- verds & un petit 

nombre dlarbres fruitiers, avec le peu de plantes & darbriſſeaux qui 
fleuriſſent dans Varridre-ſaiſon: vous y voyez auſſi des troncs de fadle- 
depouilles de leurs branches, des ſouches- mortes & des arbres de- 


peris ; ils ſe montrent ſous les formes les plus eee, & ſont 
couverts de mouſſe & de lierre, 


= Les batimens qui decorent ces tableaux d'automne ſont tels pour: 
ordinaire qu'ils offrent Vimage de la decadence; ce ſont autant de 
ſouvenirs qu'on a deſſein de rappeller au ſpectateur. Il rencontre des 


i) 


| hermitages & des aziles dedies a la bienfaiſance ou de fidèles ſerviteurs. 


paäaſſent leurs vieux jours en paix, au milieu des tombeaux de leurs 
predeceſſeurs enſevelis autour de ces habitations, Tant6t'ce font des 
ruines de chateaux, de palais, de temples, & de maiſons religieuſes 


abandonnees ; des arcs de triom phe & des mauſoldes I demi-enterres 


% 


Avec 


F 2 


avec des inſeriptions mütilées qui "Jas Silcbrkrenk 11 ibifibies de 
quelque hèros: tafit6t des ſepulcres conſacrts aux ancttres de la 
famille, ou des caveaux & des ci metières pour les animaux qu'on a 
cheris. On raſſemble enfin dans ces Jardins tout ce qui peut re- 
tracer la fragilits des choſes humaines, leur inftabilits & leur diſſolu 
tion. Ces objets s'uniſſant à Tafpect lugubte de la nature en au- 


5 
r 8 


& aux inclemences de Pair, templiſſent rame de meEliticolie- 
& la diſpoſent aux reflexions les plus ſerieuſes. 


Telle eſt Ia decoration ordinzire des Jardins e partöut od: 
le terrein n'a point de tendance frappante à un caractère particulier. 
Lorſqu il eſt marque d'une manière plus forte, VArtiſte ne manque 
jamais de faire valoir ſes ſingularites. Remuer Fame du pectateur 
par des impreſſions vives & varices, c'eſt todjours la fin qu'il ſe pro- 

poſe, & ſon imagination fertile, ſans ceſſe à la pourſuite de la nou-- 


veautè, lui fournit mille moyens ingenieux d'arriver-a ce but. 


Les tableaux que j'ai décrits juſqu'à ; preſent ſont- principdlement: 
dans le genre agreable ; mais les Jardiniers Chinois en ont de plu- 
fieurs ſortes qu'ils employent ſelon la diverſits des circonſtances; ils 
en font trois claſſes ſeparées, & les diſtinguent par les appellations 
dA greable, de Terrible, & de * 


Le premier genre eſt compoſe des productions les plus magnifiques 


K les plus acheyees du règne vegetal qu on mélange de rivières, de 
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lacs, de caſcades, de fontaines & de toutes ſortes d'eaux jaillifantes. A 


Ces objets ſont diſpoſes & combines ſous toutes les formes pitto- 


reſques que Vart ou la nature peuvent ſuggerer. Les batimens, les 


ſculptures & les peintures donnent autant de ſplendeur que de varidts 


à la compoſition, & pour ajouter à fa yivacite, on y raſſemble les 


plus rares productions du règne animal. Enfin rien n'eſt oubli 
de ce qui peut rejouir Veſprit, flatter les ſens ou piquer IVima- 
gination. 1 


Los tableaux du genre nde ſont compoſes de Fab forets, 


: de vallees profondes inacceſſibles aux rayons du ſoleil, de rochers 


arides près de se crouler, de noires cavernes & de cataractes impe- 5 
tueuſes qui ſe precipitent de toutes les parties des montagnes. Les 
arbres ont une forme hideuſe, on les a forces de quitter leur been 
naturelle & ils faraiſſent dechires par effort des tempetes ; les uns. 


ſont-renverſes, ils arretent le cours du torrent vous croyez que les 


autres ont été noircis & fracaſſes par la foudre. Les batimens ſont en 


ruines, ou a demi-conſumes par le feu ou emportes par la fureur des 


eaux; rien d'entier ne ſubſiſte ſinon quelques chetives cabanes diſ- 


perſces dans les montagnes, qui ne vous apprennent Fexiſtence des 


habitans que pour vous montrer leur misère. Les chauveſouris, les 


vautours & tous les oiſeaux de rapine voltigent dans les halliers ; 
Jes loups, les tigres & les jakals hurlent dans les forts, des animaux 


affamés ſont errans dans les plaines. Du milieu des routes on voit 
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| des aibets; des croix, des roues. * tout Vappareil de la torture; & 


dans les plus affreux enfoncemens des bois ou les chemins ſont ra- 

boteux & couverts d' herbes nuiſibles, ou chaque objet porte les mar- 

ques de la déẽ population, vous trouvez des temples dedies ala vengeance: 
. . | 


& à la mort, des cavernes profondes dans les rochers , des deſeentes 


qui, à travers les brouſſailles & les ronces, conduiſent à des habitations: 


ſofiterreines. Près de Ià font places des piliers- de pierre avec les 
triſtes deſcriptions d EvEnemens tragiques, & horrible recit des cru- 

- autes ſans nombre commiſes dans ces lieux meme par les proſcrits = 
les brigands des anciens tems: & pour ajouter A la ſublime horreur 


de ces tableaux, des cavites pratiquees au ſommet des plus hautes 


| montagnes, recelent quelquefois des fonderies, des fours-a-chaux & 


des verreries-d'ou 8'Elancent d'immenſes tourbillons de flamme &: 


e de volcans. 
5 | 
Les tableaux que les Chinois nomment ſurprenans c ou ſürnaturels 
ſont du genre pittoreſque & abondent dans le merveilleux. Leur 


objet eſt d'exciter dans Vame du ſpectateur une ſucceflion vive de ſen- 


ſations violentes & oppoſites. Tantòt il eſt entraine rapidement, par 


une deſcente etroĩte & eſcarpëe, dans des caveaux ſoùterreins diviſes en 


appartemens ou, a la lueur faible & mourante des lampes, il dècouvre 


les pales images des rois & des-heros de 1 ancien age couches ſur des: 


lits de parade; leurs tetes ſont couronnees de guirlandes d'Ctoiles, & 
455 dans 


des flots continuels d'une Epaiſſe fume qui donnent a ces montagnes: 


= 
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dans leurs mains ſont des tablettes remplies de ſentences. Des flätes ; 
& des orgues d'une harmonie douce & tendre, dont le jeu eſt produit 


HE 


par des eaux ſoùterreines, interrompent par intervalles le filence de 


ces lieux, & y font retentir les ſons les plus majeſtueux. 


 Tant6t le voyageur, apres avoir erre dans I'obſcurits de la fort, ſe 
trouve cbloui par le grand jour ſur le bord des precipices ; il voit 
gatour de lui les cataractes tomber des montag nes, & a les pieds des 
torrens en furie dans la profondeur des abimes. D' autres fois il eſt 
tranſports ſous des rochers qui paraifſent ſuſpendus dans les airs, 
dans de noires vallees ſurchargees de forts, ou, pres d'un fleuve dont 
les eaux dormantes baignent lentement des rives couvertes de monu- 
mens funeraires ſous Yombrage des ſaüles, des lauriers & des arbres 
.conſacres 3 a Mancheou le Genie de la douleur. 5 


Une nouvelle ſcene va $'ouvrir, on le conduit par des paſſages tene 
breux taillés dans le rocher: des figures coloſſales de dragons, d'eſprits 


infernaux & d'autres objets e occupent les renfoncemens 


pratiques des deux c0tes; elles tiennent dans leurs ſerres mon- 
ſtrueuſes des ſentences myſtérieuſes & cabaliſtiques Ecrites ſur des 

b tables d'airain avec des preparations qui produiſent une flamme con- 
 -tinue ſervant à la fois 2 guider & à &tonner le voyageur. De tems 
en tems on le ſurprend par des ſecouſſes repetdes de rnpuigen 
lecitigue, par des ondees de pluie artificielle, des rourbillons de vent 


| impetueux 
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| impeEtueux & des exploſions de feu dont la duree eſt celle d'un in- 
' ſtant. La terre tremble ſous ſes pas par l'action de Yair reflerre, & | 


ſes oreilles ſont frappees ſucceſſivement de ſons differens que le meme | 


moyen fait produire: les uns reſſemblent aux cris des malheureux dans 


les angoiſſes de la torture, les autres aux mugiſſemens des tau- 
reaux & aux hurlemens des betes feroces ; on y diſtingue le cri des 
chiens & la voix des chaſſeurs. Ceux- ci ſont comme les croaſſemens 5 
confus des oiſeaux carnaſſiers; plus loin ils imitent le tonnerre qui 
gronde, le bruit de la mer courroucee, Iexploſion des canons, le ſon 


des trompettes & tout le bruyant fracas de la guerre. 


Dela le voyageur pourſuit fa route au milieu des bois de haute- 
futaie ou rampent les ſerpens & les l&zards des eſpèces les plus bril- 
jantes une multitude innombrable de ſinges, de chats & de perro- 
quets grimpent ſur les arbres & Vintimident à ſon paſſage. Ou bien 
il traverſe des bocages fleuris dans leſquels ſon oreille eſt enchantce par 
le ramage des oiſeaux, I'harmonie des fliites & le concert des adn 
mens les plus doux. Quelquefois auſſi ces Ecarts pittoreſques le 
conduiſent dans des reduits delicieux qu entourent des berceaux de 
jaſmins, de vigne & de roſes; ; dans des pavillons tranſparens artiſte- 
ment peints en Architecture & illumines par le ſoleil; dans des 
palais d' eau élevés avec art en colonnes, en arcades & en cabinets 
dEcouverts, ſur des fonds de metaux diverſement colores ou devant 
des lampes innombrables qui variant les nuances du fluide donnent 
„„ 1 à toute 


(34) 
a toute la fabrique Vapparence des diamans & des ſaphyrs, Abs "AY 


raudes, des rubis, des amẽthiſtes & des topaſes. [ La de belles 


filles Tartares v&tues de robes tranſparentes & legères qui voltigent au 
moindre ſouffle, lui preſentent des vins exquis dans des coupes 
d'agate; des mangoſtans, des ananas & des fruits de Quangſi, dans. 


des corbeillées de filigrane d'or; elles le couronnent de guirlandes de 


fleurs, & Vinvitent A godter les douceurs de la retraite ſur des tapis 


die Perſe, des peaux de lapins de Siberie & des * de duvet de Ca- 
muſathkin. 


Les eaux jailliffantes abondent toujours dans ces ſcenes enchantees: 


& y ſont diſpoſces de manière qu'en produiſant des effets ſurprenans, 
elles deviennent de magnifiques decorations. - Lair eſt employs avec. 
le meme ſucces dans pluſieurs occaſions, non ſeulement pour les 
objets dont on a deja parle, mais auſſi pour former des echos com- 
pliques : on en trouve qui repetent le bruit cauſe par le mouvement 
des pieds, d'autres celui que font les habits quand on les froiſſe ou 


qu'ils ſont 1egerement agites 3. quelques-uns qui imitant la voix hu- 


maine en varient les tons & les accens, & tous ſont imagin&s pour 


embaraſſer, pour . ou pour e le be a 
meſure qu il avance. 


On fait uſage (element des illuſions d'optique de toute cſpece, 


7 telles * ces peintures, ſur des ſurfaces W qui varient les re- 


; „ preſentations 


s 


— auſſi ſouvent 9 change de place. Sous un 
point de vue elles preſentent des groupes de perſonnages, ſous un 
autre des combats d' animaux; ici des rochers, des caſcades, des 
arbres & des montagnes, Ia des temples, des colonnades & la plus 
grande variete de ſujets agreables. On imagine auſſi, pour le pave 
des appartemens & Pineruſtation de leurs murailles, des moſaiques 
compoſces d'une infinite de morceaux de marbre ; au premier coup 
d'œil ils. paratfſent entafles ſans ordre & ſans deſſein, mais quand on 
les regarde d'un certain point de vue, leur reunion/ compoſe des re- 

preſentations exactes & brillantes d'hommes, d' animaux, de: bati- 

mens & de paiſages. Souvent VArtiſte y fait entrer des morœeaux 
d Architecture, & meme des vues entières en perſpective qui ſe for- 
ment en introduiſant des temples, des ponts, des vaiſſeaux ou 

d'autres objets fixes diminues à meſure qu ils s Cloignent des points“ 

de vue, en couchant des teintes griſes ſur les lointains de la com- 
poſition, & en y plantant des arbres d'une couleur plus pale & d'une 
portee plus mediocre que ceux qui parafſſent ſur le devant du paiſage. 


C'eſt ainſi qu'il fait donner à une TR POO d'une chaſe 
conſiderable. . 


Les Chinois raſſemblent dans ces ſcenes enchantees' des ſen- 

ſitives & toutes les ſortes, des arbres & des fleu rs extraordinaires ; 

ils y renferment une variete ſurprenante d oiſcaur monſtrueux, de 

reptiles & d'animaux amenes des pais éloignés, ou quis ſe procurent 
| E 2 5 en 
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en eroĩſant les races: on les apprivoſ a force Cinduftri, & it gant 
en eſt confice à des dogues Enormes du Tibet, & des . Afri- 


cains habilles en magiciens. 


Ils ont pareillement dans leurs Jardins des cabinets od ſont 


amaſſces toutes les productions extraordinaires des trois règnes avec 


des peintures, des ſcul ptures, des medailles, des antiques, & les in- 


ventions les plus ingenieuſes des arts mEcaniques. C'eſt pour eux 
une nouvelle ſource d'amuſemens, lorſque le mauvais tems ou la 


chaleur trop briilante ne leur permettent pas de prendre air. 


On communique aux differentes ſcenes & aux autres parties | des 


Jardins Chinois par des allces, des chemins, des ſentiers pour les gens 
de pied & pour ceux a ſont à cheval, des rivières navigables, des 
lacs & des canaux. Partout VArtiſte introduit la plus grande 


varicte poſſible dans les formes & les dimenſions, auſſi bien que dans 


la decoration, & partout il evite les abſurdites dont fourmille an- 


cienne maniere de Jardinage en Europe. 


466 Je n'ignore Pas, difait un Artiſte Chinois, que vos Jardiniers 


4 Europeans croyant la nature inſuffiſante dans ſes combinaiſons, 


*© Ou peut- tre ſe trouvant degoiltes des objets naturels devenus trop 


40 „ farniliers & trop vulgaires à leurs yeux, introduiſent des formes 


= artificielles dans leurs compoſitions z "wy taillent leurs arbres en 


1 fagon 


65 


4% « fagon de pyramides, de mn d' hommes, de poiſſons & 


cc d'animaux. On m'a fait Ia deſcription de colonnades & de palais 


* 


entiers formes par des arbres, & tailles auſſi preciſement que ils 


avaient été batis de pierre; jai meme oui parler d'une chaſſe 


* 


e toute entière od les hommes, les chevaux & les chiens ſculptes j 
* dans une paliſſade d'ifs y pourſuivaient un ſanglier de la meme ; 


© matiere fuyant à toutes jambes; mais cela &appelle acheter la va- 


A A , 
co 


 riets aux depens de la raiſon: on ne doit jamais ſouffrir ces ſortes 
* d'extravagances, hormis dans les ſcenes enchantees, ou mème elles 
« ne doivent paraitre que bien rarement, puiſqu'elles ſont auſſi 
deftitudes de beaute que de convenance. Si le Jardinier a voyage, ; 
Wo” fait des obſervations, il n aura jamais beſoin de pareils ſecours 
4 pour introduire de la varièté. Les grands chemins des pais qu'il 
a parcourus ſuffiront pour rappeller a ſa memoire mille effets 


* pleins de beautés qu'il peut faire entrer avec bien plus de ſucces.” | 


Les routes, les alltes & les: avenues des Chinois ſont tracees, ou 
par une ſeule ligne droite, ou par une ligne tortueuſe, ou par des 
zic- xacs compolees de diverſes lignes droites qui changent de di- 
rection à certains points. Ils. obſervent qu'il eſt peu d' objets plus 
grands & plus frappans qu'une route ſpacieuſe plantde- de grands 
arbres, & prolongee en droite ligne à perte de vue: & ils nien con- | 
naiſſent point qui fourniſſent des amuſemens auſſi varies qu un. 
chemin tortueux dant la continuits ſe deployant aux yeux par gra- 
dations 


1 


- 
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ations jeur decouvre A chaque pas une dune combinaiſon. 81 


ce dernier ne cauſe aucune emotion violente; il occaſionne cependant 


de fortes impreſſions de ſurpriſe & d'etonnement, en preſentant in- 
-opinement des choſes grandes ou extraordinaires : & cet effet eſt 
dautant plus ſenti qu'il eſt plus oppoſe au plaifir tranquille que le 
voyageur Eprouve dans les parties bornees' & reſſerrees du chemin. 
Les Chinois trouvent la ligne tortueuſe infiniment utile dans les 
petites. compoſitions; avec elle T Artiſte multipliant les detours des 
ſes alldes, peut detober la mediocrits de TOON & donner 
Tide d'une * Grendue, . HE td. 8 

Ils Lane dCopinion que les routes tracees par une repetition de lignes 
droites .dont les directions changent à certains points, ont tous les 
avantages & des chemins alignes & des chemins tournans, avec d'autres 


| proprietes qui leur ſont particulières. La variéte & les combinaiſons 


nouvelles des objets qui ſe preſentent 3 a tous les changemens de di- 
rection tiennent Vame ame agréablement occupee, & leur bruſque appa- 
rence occaſionne une ſurpriſe qui, pour peu que retendue ſoit vaſte & 
es repetitions frequentes, devient bient6t- de Petonnement & te 
radmiration. D'ailleurs Fincertitude ou on ſe trouve fur le terme 
& la durde de ces repetitions, & Vanxiete du ſpeRateur à meſure 
5. il approche des periodes, ' font elles memes des impreſſions aſſez 
vives pour prevenir cet tat de langueur ol lame tombe naturelle- 


5 ment en 8 arretant longtems ſur les memes. objets. 


( 39 ) 
Ci eſt apfte tous ces effets que les directions par lignes droites, & 


particulicrement les z:c-2acs, conviennent a merveille aux avenues ou 


aux grandes routes qui conduiſent à des villes, à des palais, des ponts 


ou des arcs de triomphe; à des chateaux ou a des priſons pour les. 


criminels ; A des mauſolees & enfin A tous les edifices dont le but 
eſt d inſpirer Thorreur, la vencration ou Vetonnement. Quant aux 


objets de moindre importance la ligne ondoyante eſt Cautant plus- 


convenable pour y arriver, que Vexiguits de leurs parties empèche 


qu'on ne les diſtingue dans Teloignement comme ils ſont d ailleurs 


peu confiderables en eux-memes, ils plaiſent davantage quand on les 


appergoit fans s' attendre, & du point de vue ou les petites beautes- ; 


que leur ſont Propres ſe montrent dans tout leur Eclat. 


Di Aiftvibuant les alles de fes Jardios YArtiſte Chinois a 3 
ſoin de les conduire ſucceſſivement a tous les édifices prinei- 
paux, aux points de vue les plus importans, & aux autres parties 
asse de la compoſition; de maniere que le ſpectateur ſoit 
amen inſenſiblement, & comme par accident, a chaque objet digne 5 


de ſa curioſité; & cela fans retourner ſur ſes pas, ou paraitre s $'CCarter- 


de ſon chemin. . 


Ces allees, ſoit tournantes, ſoit en ligne droite, ſont quelquefois 
placees à une diſtance conſiderable lune de Vautre. On les ſepare 
par des boſquets d'un e fort ſerrs qui cachant tous les objets ex- | 
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rẽpandent dans Vame cette ſombre ſenſation qui gagne hatuabllenine | 


tout homme errant dans les détours d'une foret ſolitaire. Ailleurs 


les allces ſe rapprochent, & le plant des boſquets, rendu par gradations | 
plus clair & moins profond, donne paſſage à la voix de ceux qui ſe 


promenent dans les allees adjacentes ; Veil 7 demele confuſtment 


leurs perſonnes entre les tiges & le feuillage des arbres: inſenfiblement J 


les bois s'4tendent & s' obſcurciſſent, les objets diſparaiſſent, les voix 


expirent en murmures confus, lorſque tout à coup les allees replices 


| debouchant dans la meme clairidre, les diferentes compagnies ſont 


agreablement ſurpriſes de ſe rencontrer dans un lieu ou elles peuvent 


ſe conſidèrer mutuellement & ſatisfaire leur curioſite ſans obſtacle. 


Les Jardiniers Chinois, ſoigneux d'éviter tout ce qui peut tromper 


deſagreablement le ſpeQateur, finiflent rarement leurs allees en in- 


ö paſſes 3 mais ſi la nature du lieu les y contraint, ils les terminent 
_ toljjours par quelque objet intereſſant qui vous dedommageant de 

votre attente fruſtree, bie en be tems toute idee imagination 
puèrile. 


Jamais non plus ils ne conduiſent une allee autour des extremites 


$ d'un terrein dont le milieu eſt laiſſe entièrement decouvert, comme on 


le pratique ſi ſouvent. parmi nous. Quoique cette mẽthode puiſſe rendre | 
le pen m—— il noble & e, ils fenſent que le plaiſir 


ſerait 


5 41 2] ONS 


ſrait de courte durse, & le ſtations” trop faiblement atriuſs 
une promenade. de quelques milles, pendant laquelle les m&mes 
objets ne ceſſeraient d' importuner ſes regards. Si le terrein ſir lequel F 
its doivent travailler eſt de peu d'etendue, & qu'ils ayent deſſein dy 
repreſenter un grand tableau, pour etre vu de Vhabitation principale” 
ou de quelque autre point capital, ils laifſent à decouvert une grande 
portion de emplacement z mais toũjours avec la precaution de ſe 
menager un boſquet de bonne &paiſſeur qui rentrant, frequemment & 


par groſſes maſſes, dans cette eſplanade en  derobe nn e A 


— 


Fel du bmp 


Ces avances ou ſaillies produiſent de la varidte, par le changement 
qu'elles operent à chaque point de vue dans la figure apparente de 
Feſplanade; & interception continuelle des parties maſquees par leur : 


Epaiſſeur, répand un air de wyſtere qui excite la curioſité de tous 


ceux que la promenade y attire : elles occaſionnent auſſi de grandes 


profondeurs de boſquet dont on fait uſage, ſoit pour placer des pavillons, 


des loges ou d'autres bels, ſoit pour les grands replis des princi- 
pales alle es & des traverſes qui partent de celles-ci. Toutes ces choſes 
tant Vidce de bornes & de UHmites, rendent la promenade d'autant 
plus amuſante : ajoutez encor que la difficultd de ſuivre les detours 


multiplies des ſentiers & des allees de cdte, laiſſe tolljours quelque 


choſe ? a defirer, & todjours aſſez pour exercer r imagination. 
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Dans les allees tournantes les Chinais &vitent avec le plus grand 
ſoin tous les detours bruſques ou peu naturels, mais ſurtout les 
courbes regulieres qu'on appelle ſerpentines, & dont nos Jardiniers 
Anglais ſont fi amoureux. Ils obſervent que ces lignes ondoyantes 
ẽternellement uniformes ſont, de toutes les choſes, les plus oppoſees 
a la nature, les plus affectèes, & aſſurement les plus ennuyeuſes 2 
parcourir. Ayant todjours la nature en vue, ils detournent rarement 
leurs allees fans le pretexte apparent | de quelques obſtacles 2 a eviters 
ſoit qu' ils exiſtent naturellement, ſoit que Vart les ait imagines pour 
ajouter a la decoration. Une montagne, un precipice, une vallee 
profonde, un'marais, un emplacement raboteux, un edifice ou quelque 
arbre venerable par ſes années, leur paralſſent une raiſon de ſe de- 
tourner, viſible à tous les yeux. 8 ils rencontrent la mer, une rivière, 

un lac de grande Etendue, une terraſſe d'ou Von decouvre quelque 
belle perſpective, rien ne leur ſemble plus judicieux que de ſuivre 
ces objets dans toutes leurs ſinuoſites, & de manicre a prolonger la 
i jouiſſance qu ils procurent: mais dans un lieu uni, ſoit decouvert, ſoit 
ombragè de boſquets, ou Von neſt force par aucun obſtacle, ni en- 
gage par aucun mouvement de curioſité à ſuivre un ſentier tortueux, 
ils regardent tous ces replis comme une abſurdite. Un chemin, 
diſent-ils, doit avoir cte fait par les mains de Vart, ou frays par les 
paſſans; & dans run ou l'autre eas on ne aurait ſuppoſer que les 
hommes iront par une ligne tortueuſe au a point ou ils peuvent arriver 


par une ligne droite, Ce raiſonnement rend les Jardiniers Chinois 


fort 


RR 


| <4) 

fort atares de finuoſitds, & celles quis emploient, todjours faciles 
& naturelles, ſont conduites de manière qu'on n'appercoit jamais _m 
d'une courbe à la fois. 


- 


Ils prennent garde encor d'eviter r exact paralldliſme de ces allees, 
tant A Vegard des arbres qui les bordent, que du terrein qu'elles 
occupent. Leur largeur ordinaire eſt de huit à vingt & meme trente 
pieds, ſelon Tetendue du Jardin 3 mais les arbres des cotes, plus 
Eloignes par intervalles, y forment des eſplanades que Yon couvre 


de fougere, de genèts, de ronces & de buiſſons, ou d'un tapis de 
verdure Emaille de fleurs ſauvages. 


Le terre- plein eſt de gazon ou de gravier; les bords n'en ſont 
point exactement termines, mais de chaque cdte ils s enfoncent un 
peu dans les brouſſailles & les boſquets, afin d'imiter la nature de 
plus pres, & d'dter cette raideur & cette affectation ſi deſagreables 


que uſage contraire occaſionne dans nos Jardins d' CLELPE-- 


Dans les chemins ou alleesendroite ligne, les Artiſtes Chinois, quand | 
leur emplacement eſt vaſte, obſervent exactement l'ordre & la ſymme- 

trie. L'art, vous diront-ils, n'a rien de choquant dans les ouvrages qui 
tiennent du prodige; il fait naitre des reflexions agreables & ſublimes; 
il tranſmet aux races futures des monumens de la magnificence & de 
la aer de celles qui les ont precedees. Les routes imperiales 


8 ne 
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ſont des ouvrages.Etonnans dans ce genre. Elles ſont compoſees de 
triples avenues ornees de quatre rangs d'arbres d'une groſſeur deme- 
ſaree. On choiſit ordinairement des marroniers d'inde, des pins, des 
cedres de montagne, & d'autres arbres d'une forme decidee ; ou des 
chines, des ormes, des tulipiers, & ceux qui comme eux acquidrent 
les plus vaſtes dimenſions. Ces arbres plantes à des diſtances égales, 
s'ttendent en droite ligne & ſur un terrein de niveau, à deux ou trois 
cents & meme quatre cents milles. L'allce'du centre a depuis cent 
cinquante juſqu'a deux cents pieds de large, & les contre-allees ont 
genéralement de quarante à cinquante pieds. Les branches y 
forment un couvert à Vabri duquel le voyageur pourſuit fa route, A 
toutes les heures du jour, fans ètre incommode des rayons ni de la 
chaleur du ſoleil. 18 i £95 


Quelquefois des paſſages voſitcs d'une hauteur immenſe conduiſent 
ces routes a travers les rochers & les montagnes ; des chauſlees & des 
ponts les tranſportent fur des lacs, des torrens & des bras de mer: 
plus loin, entre les precipices, des chaines de fer les tiennent ſuſpen- 
dues dans les airs, & par des piliers & des rangdes d arcades elles ſont 
portees au deſſus des villages, des pagodes & des cités. Pour tout 
dire enfin, on n'eut jamais égard aux difficultes quand il falut les 


| -oritruire; & tous les obſtacles ont été vaincus avec une induſtrie 


ktonnante, & avec une depenſc incroyable. 


On 
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On trouve dans nn parties de la Chine Shaw: ouvrages de 
"__ qu'on vient de decrire ; mais le Paſſage de King · tong. les 
Ponts de Fo- cheu & de Lo-yang, & le Cientao dans la province de 
Xenſi, ſont regardes comme les plus n | 

Le premier ſert Py communication entre deux precipices. n eſt 
compoſe de vingt chaines de fer d'une enorme groſſeur & qui ont 
chacune deux cents pieds de long: les planches & la terre * les 


recouvrent forment le chemin. 


Lie ſecond, entre Fo- cheu & le fauxbourg de Nan-ti, eſt un pont 

de cent arches, chacune d'une dimenſion ſuffiſante pour le paſſage des 
vaiſſeaux à la voile. Il eſt bati de grandes pierres de taille, & entouré 

d'une magnifique baluſtrade de marbre dont les piẽdeſtaux ſupportent 

Ies coloſſes artiſtement ſculptss de deux cents. lions de la meme: 


| matizre. 


„„ | Le Pont de Lo-yang eſt 8 province * F den C'eſt — 
1 vrage le plus vaſte & le plus ſurprenant dans ce genre dont on ait out. 
parler juſqu'a preſent. Trois cents maſſifs de marbre noir, joints 

run & Vautre par des blocs de la meme matière, compoſent toute la 

ſtructure : le chemin eſt aſſis ſur ces blocs, & fon parapet eſt une ba- 

laftrade de marbre dont les picdeſtaux ſont ornes de lions & Zenires 

 euvrages de ſculpture. La longueur totale du pont eſt de ſeize mille- 
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deux cents pieds, ou au dell de trois wiilles &'Anpleteite'; fa largeur 


eſt de quarante-deux pieds; les blocs dont il eſt compoſe ont chacun 
* pieds de long & ſix pieds d TONNE 


Le Cientao, ou le chemin des piliers, eſt une autre communication 
batie entre pluſieurs prècipices pour abreger la route qui conduit a 
Pekin. La longueur de ce paſſage eſt d environ quatre milles, ſur 
une largeur conſiderable ; il eſt ports au deſſus des vallées par des 
piles & des arches d'une hauteur effrayante. 


Dans les montagnes qui ſe trouvent de chaque côté de ces routes 
imperiales, on El&ve quantité de batimens ornts de ſtatues coloſſales 
& de ſculptures dont la vue ne ceſſe de recreer le voyageur. Ce ſont 
les tombeaux des ſages, des guerriers & des ſaints perſonnages; ils 
ſont conſtruits aux fraix de l'ẽtat, & leurs inſcriptions Energiques 
retracent a vie & les actions de ceux auxquels on les a conſacres. 
Ces Edifices renferment ſouvent des cours ſpacieuſes & des ap- 


partemens très vaſtes; pluſieurs approchent des at par leur mage” 
ficence & leur ctendue. 


Les allées du centre preſentent quelquefois, au lieu de chemin, 
des canaux qui ont depuis cent pieds juſqu'a cent cinquante de large, 
avec une profondeur ſuffifante pour les galères & les petits vaiſſeaux: 
de chaque c6te ſont pratiquèes des levces pour la facilitè des chevaux qui 


doivent 
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Auen tes les bätimens contre le vent ou le courant. Lempereur 
& les mandarins ſe promdnent fouvent fur ces canaux dans de grandes 


&& magnifiques berges ou Sampans qui portent des ſallons ſuperbe- 


ment decores, Ils ont un norabreux cort6ge de moindres bitimens 
de diverſes conſtructions & ornẽs de dragons, de banderoles, de lan- 
ternes de ſoye peinte & de decorations ſans nombre: le tout en- 
ſemble compoſe un ſpectacle auſſi pompeux qu · amuſant. 

Toutes les forts imperiales, outre les grands chemins qui les tra 
verſent, ont pluſieurs avenues ſpacieuſes tracces dans Vepaiſſcur du 
bois. Ces avenues, ſemblables aux rayons des ttoiles, ſont. tirEes de- 
differens centres & aboutiſſent aux temples des idoles, à des tours, 
à des chàteaux & à tous les objets intéreſſans des environs. Les 
centres ſont de figure circulaire ou octogone avec huit perces, ou 
ſimplement en demi- cerele avec une patte- d oye qui n'a que trois 
branchgg: Pour l'ordinaire ils occupent un grand emplacement, ' & 
leur milieu eſt dEcore d'un. arc de triomphe, d'une pagode, d'une 
fuperbe fontaine ou de quelque autre monument conſiderable. 


Toutes les fois que I'ttendue eſt plus vaſte, chaque avenue dans fon” 
cours, preſente une ou pluſieurs eſplanades d'où partent un grand 
nombre de moindres perces, qui ſe terminentà des batimens Eleves dans 


les bois pour differens uſages. La multitude des alignemens ajoute 2 


lavaricte comme aux enchainemens de ces compoſitions, & ſans y pro- 
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| 8 | F 8 4. OT Re | ' * : R 1 . A. 
duire la plus légère confuſion, y donne encor une apparence d' im- 


* 


menſits dont on ne peut ſe former Videe à moins de les avoir vues. 
Lorſqu'une vall&e profonde, une large rivière ou un bras de mer 
viennent croiſer & interrempre l'avenue, on a ſoin, pour la faire 


paraĩtre _ — de a tf les un dlarbres ſur le bord 
oppole./ 

Dans les routes alignées & d'une dimenſion mediocre, on imite 
avec beaucoup d'art les irregularites qui caraQerifent la nature. 
Lasꝰ direction generale a beau fe trouver en ligne droite, les Chinois 
y Evitent facilement toute apparence de contrainte ou SafoRutioa, 
11s plantent quelques arbres hors . de la ligne commune, en jettent 
quelques autres hors de I'2-plomb, ou bien ils font uſage de diffe- 
rentes eſpèces qu'on * diſpoſe par intervalles inégaux, tantôt en 
laiſſant les troncs entièrement nuds, tantdt en les couvrant de chevre- 
feuilles & d'eglantiers odorans, quelquefois « en les entourant de buiſ- 
Fons. | Leur maniere de tailler & de diſpoſer Jes branches n eſt pas 
moins varice. Les unes ont la liberté de s 'Etendre pour couvrir & 
ombrager les allces, tandis que les autres ſont claguces pour donner 
paſſage au ſoleil, Le terrein eſt lui-meme compoſe de hauts & * ' 


bas, & les bords des allées ayant en certains endroits une Uevation 
conſiderable, forment des chemins creux dont le deſſus eſt ſouvent 


couvert de buiſſons, & de troncs d' arbres abbatus. Souveat auſſi 
Tallée eſt interrompue par un grand chene, par un orme ou par un 


tuli pier | 


( 


nilipier, alike dans ſon milieu ; ou encor par une rangee Tarbres 


qui .traverſant toute ſa largeur, produit le plus agreable contraſte, 
lorſque d'un c6te de ce rideau Vallee decouverte ſe trouve Eclairce 


par le ſoleil, & que du cdte oppoſe les arbres epais & ſerres y re- 


pandent de Vobſcurite. | 


Tai vu plus d'une fois 2 la Chine des berceaux ou cabinets de 


verdure, non pas de treillage, comme en France, mais de bambous, 


de coudriers & d'ormeaur, dont les branches entrelactes par le haut, 


formaient un ceintre tres agreable a la vue, & infiniment utile dans 


les chaleurs de Vete. Pour donner plus d'agrement a ces delicieux 


aziles de la fratcheur, leur dehors était entoure de jaſmins, de pha- 


ſeoles  fleurs rouges & de pois de ſenteur, avec des grenadilles de plu- 


ſieurs ſortes, des capucines & des grands-liſerons, qui pergant de toutes 


parts, Emaillaient des plus riches couleurs les parois & les arceaux. 


: Jai remarque auf dans les Jardins Chinois, des allèes bordees de 


paliſſades d' ifs ou d'ormes, ſi communes dans la plipart de nos pats 


d' Europe: les Chinois les introduiſent quelquefois, pour jetter de la 


variété, mais jamais on ne leur voit cet air raide & guinde qui choque 


dans les nòôtres. Ils n'emploient les ciſeaux qu avec reſerve & circonſ- 


pection. Les montans, ou branches ſuperieures, ont todjours la li- 


berté de s 'ttendre fans Etre inquietes ; & meme dans les parties ton · 


dues, on appergoit des arbres qui percent par groſſes touffes, comme 
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des tycomores, des figuiers, des vignes, & quelques autres dont le 


6e 


feuillage & la verdure ſont les plus oppoſes a ceux de la paliſſade. 


La largeur donnee par les Chinois aux alles, ainſi qu' aux avenues 


align&es, varie non ſeulement en raiſon de leur uſage & de leur deſtina- 


: tion, elle differe encor, juſqu'a un certain degre, en raiſon de leur lon» 


gueur. Les routes ou les avenues qui mènent à des objets conſiderables, 


ſont compoſces en général de trois allées paralèlles, comme on Va deja 
obſerve. La largeur de Vallee du milieu eſt depuis trente juſqu”? a cent 
cinquante & mème deux cents pieds; celle des contre-allees eſt de quinze 
A quarante pieds. Dans les Jardins la largeur des allées principales 
en droite ligne, n'eſt jamais au deſſous de vingt pieds, & rarement au 
deſſus de quarante- cinq ou cinquante; & celle des plus. petites allces- 
du meme genre, eſt au moins de douze pieds. Trente ou trente-ſix 
pieds ſont cenſes une largeur ſuffiſante pour une longueur de cent 


toiſes; quarante & cinquante pieds, pour une de deux cents; ſoixante, 


pour une de trois cents, & ſoixante-dix, pour une de quatre cents toiſes, 
Quand la longeur excdde cette dernière dimenſion, VArtiſte n'eſt plus 
aſſujetti à aucune proportion; il augmente fa largeur autant qu'il lui 


eſt poſſible, obſervant neanmoins de ne jamais aller au deli de cent 


cinquante ou deux cents pieds. Cette meſure lui parat la plus grande 


largeur qu'on puiſſe donner a une allee, ſans qu'il y ait de * 


tion marquee avec les arbres dont elle eſt bordèe. 
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Les Jardiniers Chinois ont autant d'experience que de ſageſſe 


dans la confection des routes & des allées. Ils ne les tracent 
Jamais au pied des montagnes ou des Eminences, ſans menager des 
conduits pour les eaux ſupericures quiils verſent dans la plaine par 
des iſſues voſites ſous le grand chemin: ces ecoulemens forment 
une infinite de petites caſcades qui dans la ſaiſon des pluies, donnent 
un nouveau relief A toute la decoration. Les chemins deſtines aux 
voitures, ſont faits auſſi de niveau qu'il eſt poſſible: on leur donne un 
fond ſolide, & leur profi eſt bombè de manitre 3} a rejetter promtement 
toutes les eaux de pluie. Pour éviter la depenſe on ſe ſert, autant 
qu'on peut, des materiaux qui ſont le plus a portee; & les conſtrue- 
teurs ſavent employer judicieuſement diverſes terres, pour former des 5 
meèelanges qui ne deviennent j jamais durs ou gliſſans, qui conſervent 
leur liaiſon dans la ſéchereſſe, & oh Von n'enfonce point lorſqu ils 
ſont mouilles: ces melanges ſe redviſent difficilement en pouſſière, 

& ne forment jamais une ſurface heriſſce de cailloux, fur laquelle les 


cheyaux qu'ils kleffrat ont peine a ſe mouvoir. 
Les allkes Chinoiſes ſont de gazon, ou as gravier, ou de pierrailles 
recouvertes d'une petite quantitè de gros fable de rivière. Celles de 
la premiere ſorte, trop expoſtes à Etre gatées dans les endroits 
publics, ſont preſque toũjours re ſervces pour les Jardins particuliers: : 
leur tapis eſt forme du gazon le plus fin & le plus pur, qu'on puiſſe 
trouver dans les communes ou ſur les cõteaux peles; on rentretient 
G2 | en 


e 
en le fauchant très ſouvent, & en y roulant de gros cilindres de fer qui 
arraſent ſa ſurface. Pour les allées de la ſeconde forte on ſe contente, 
quand le terrein eſt ſec, d'une imple couche de gravier conſolide,, 
d' environ ſix pouces depaiſfeur ; mais lorſqu' il eſt humide. ou mare-- 
cageux, on le couvre d' abord d'un lit de tuileaux ou de cailloux, & 
d'autres matières dures les plus aiſces ? \ſe procurer: le ſol compact de 
ces allèes eſt tenu dans toute ſa beauté par te frequent uſige du rou- 
leau. Les alltes de pierrailles ſont compoſces de galets entaſſcs ala. 
hauteur d'un pied, & battus jufqu'à ce qu'ils ayent acquis une con- 
ſiſtance ferme & une ſurface régulière: on les recouvre alors d'une 
quantite ſuffiſante de ſable de rivière, pour remplir tous les interſtices; 
après quoi le tout eſt mouillE,. & bien. battu une ſeconde fois. 

Dans Tes routes comme dans les allees, les Chinois ſont. tres J 
ſoigneux de pratiquer des cgouts, avec les conduits & les puiſards- 
necefſaires ? a I'fcoulement des eaux après les grandes pluies. Quant 5 
aux alles qui ſont ſur un plan incline, ils ne leur donnent jamais 
plus d'un demi- pouce de pente par pied, pour prevenir le dommage 
que les ravines n 7: cauſer. | 


4 


La Chine tant | ſujette x des chaleurs ea pendant Vets, 
meme dans les provinces ſeptentrionales, on y emploie beaucoup 
d' eau dans les Jardins. Ceux de mediocre grandeur, quand la 


ſituation le permet, ſont mis ſous Veau preſque e en entier; on y laiſſe 


ſeulement 


TT 
ſeulement quelques iſlots & quelques rochers. Dans les grandes 


compoſitions chaque vallon a ſon ruiſſeau, qui après avoir ſerpente au 


pied des collines, vient ſe jetter dans les lacs & les rivières. Les 


Artiſtes Chinois ſont convaincus que fans cet Element, diſtribue ſous 


pluſieurs formes, aucun Jardin ne peut etre parfait, ſurtout dans un 


grand emplacement. C'eſt lui qui rafraichit les ſens, qui les flatte * 
les cgaye dans la ſaiſon ou la ſcene champetre eſt le plus frẽquentee * 


il eſt la ſource principale de la variete, autant par les formes & les 


changemens dont il eſt ſuſceptible, que par la multitude des combi- 


naiſons qui peuvent l'unit aux autres objets ; les impreſſions qu'il cauſe 
ſemultiplient, en meme tems qu'elles operent avec une force fingulidre. TY 
Enfin par ſes modifications varices a PF infini, il met YArtiſte en ett 
de prononcer plus fortement le caractère de chaque compoſition ; 
daccroitre la tranquillits dune ſcene paiſible, d' ajouter du ſombre a 


la melancolie, de la gaite. au clear,, du ſublime au grand, * de- 


Thorreur au terrible. 


Ces memes: Artiſtes obſervent que les jeux & les exercices . 
Veau, tels que nager, ramer ou voguer, pecher, chaſſer ou combattre, — 
deviennent une ſource indpuiſable d'amuſemens. Les habitans des f 


eaux, poiſſons ou volatiles, ſont eux-memes un objet continuel de 


recreation, ſurtout pour les naturaliſtes, Les barques & les vaiſſeaux, 


tantõt pouſſés par la tempete, tantöt gliſſans legerement ſur le cryſtal 


; de. onde applanic, forment par leurs combinaiſons, mille tableaux 


momen tandss 
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momentands qui animent & embellifſent chaque point de vue. Is 
comparent un lac tranſparent, dans le calme Fun beau jour de ſoleil. 
à un riche morceau de peinture, ou tous les objets environnans font 


repreſentss dans la plus haute perfection: & pour me ſervir de leur 


expreſſion, vous diriez que c'eſt une ouverture percee dans Vunivers, 


au travers de laquelle on voit un autre monde, un autre ſoleil & un 


autre ciel. 


Les Chinois ſont perſuades que la beauté de la nature vegetante, 
depend en grande partie de Iabondance des eaux qui Iarrofent. Les 
eaux produiſent du contraſte & de la varietd dans les ſcenes, elles 
enrichiſſent la verdure des * elles partent la ſantè & la vi- 


gueur dans les Plantations, 


L eurs lacs ſont auſſi vaſtes que Templacement le permet, & Von en 
voit qui ont une circonference de pluſieurs milles. Ils ſont defines 
de maniere que d'aucun point de vue Particulier toutes leurs termi- 
naiſons ne Pouvant etre appergues, le ſpectateur ignore totyours 
Ve tendue de ces pieces d'eau. On y entremele pluſieurs iſles, tant 
pour compliquer la forme generale, que pour maſquer les limites, 
& donner de la richeſſe au tableau. Les unes n'occupent que Teſpace 
ſuffiſant pour contenir un ou deux arbres à branches pendantes, 
comme les ſaules- pleureurs, les bouleaux, les cytiſes & les meleſes, 
dont les rameaux inclines paraiſſent tomber dans les eaux. Les 
; autres 
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autres beaucoup plus grandes ſont cultiv6es avec art, & orndes de pe- 


louſes, d' arbriſſeaux en boſquet, de taillis & d'Edifices. Quelques- 


unes preſentent une ſurface rude & montagneuſe; elles ſont en- 


vironnees d'ẽcueils & de bas- fonds, couvertes de fougère & de hautes 
herbes, avec quelques arbres Epars dans les vallees : & e on y 

voit errer lentement Telephant, le rhinoceros, le dromadaire, Vau- 
truche, le Tin-Hynng, ou Fhomme- ours, le Man- lu, ou Cheval - 


Vous trouvez d'autres iſles qu on a a.dlevdes y une bauten conſide- 


rable, & dont Fenſemble eſt une ſucceſſion de terraſſes qui ſe com- 


muniquent par des rampes & de magnifiques perrons. Aux 
angles de ces terraſſes & ſur les cotes des eſcaliers, font places des 


trepieds dairain ou fume Fencens le plus pur. Sur la platteforme 
dominante on cleve ordinairement, ſoit une tour majeſtueuſe pour les | 
obſervations aſtronomiques, ſoit un temple de ſtructure elegante, | 


rempli d'idoles, ſoit la ſtatue coloſſale d'une divinite, ou quelque 


autre ouvrage diſtingue qui ſerve à la fois d ornement au Jardin, 


& de perſpective a toute la Contree. 


On introduit auſſi FRE lacs a grands rochers artificiels batis | 
d'une pierre de la plus belle couleur, qui ſe trouve ſur les cotes de la 
Chine ; ils ſont modeles avec goüt, & perces d'ouvertures à travers 


leſquelles on appergoit pluſieurs lointains. Ils renferment de pro- a 


fondes cavernes, receptacle des crocodiles, des tortues de W hang- 
| Chew- 


I 
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Chew-fu des ſerpens d' eau & d'autres monſtres | POO des rolidres i 


pour les oĩſeaux aquatiques des grottes avec des appartemens tout bril- 
lans de productions marines & de pierres precieuſes. On y voit vé- 
| geter des herbes de toutes les eſpèces; des plantes rampantes & des 
arbuſtes qui croifſent ſur les rochers, tels que la mouſſe, le lierre ter- 
reſtre, la fougere, le paind'oiſeau & les diferentes ſortes de joubarbe; 
le geranium, le buiſnain, le ciſte & le- genẽt, avec quelques arbres 
enracinès dans les crèvaſſes. Leur ſommet eſt couronne d'hermitages 
& de temples, ou vous conduit un eſcalier tournant dont les degres b 


raboteux ſont tailles dans le roc. 


| Mais de toutes les conſtructions aquatiques des Chinois, les plus 
extraordinaires, & en meme tems les plus agreables, ſont celles qu' ils 
nomment Hoie- ta, ou Habitations Submergees. Des ſallons & des 
cabinets bitis entierement ſous Peau, compoſent ces edifices ; leurs 
murailles ſont incruſttes des plus beaux coquillages, meles de branches 
de corail & de plantes marines, auſſi varices dans leurs formes que 
ſingulières dans leurs eſpèces. Ces decorations tapiſſent des niches 
bizarres dans leſquelles ſont places, chacurid à ſon rang, les ſtatues 
de Fung-Shan dieu des vents, & de Bong-Hoie monarque de la mer; 
de Shue-Kong dieu des eaux, de Fong-Hoi Long Wong roi de Vocean 
oriental, & celles de toutes les divinites inferieures de I'humide ele- 
ment. Des compartimens de jaſpe, d'agate, & des plus curieuſes ma- 
dre pores de Haynan, forment le plancher des appartemens. Le plafond | 


- Ie compoſe 


* 

ompoſẽ de glaces, admet Ja lumière au travers de l'eau qui le couvre, 
ainſi que la fabrique entiere, A la hauteur de pluſieurs pieds. Ces 
glaces brillantes de mille couleurs, ſont jointes avec ſolidité, & ont 
aſſez de force pour reſiſter à la peſanteur du fluide qui preſſe toute 
leur ſurface. .C'eſt une ſingularité fort amuſante obſerver, A travers 
le cryſtal du lambris, Tagitation de Peau, le paſſage des navires, 
& les jeux des oĩſeaux aquatiques ou des poiſſons qui nagent au 
deſſus du ſpectateur. Les habitations ſubmergees ſervent au meme 

uſage que les Miau-Ting dont nous avons deja parle ; on y prend le 

frais pendant la chaleur du jour, & les mandarins en font des re- 


;traites voluptueuſes, .conſacrees aux feſtins & A l'amour. 


Baur les bords des lacs on Eleve des galeries tres Etendues & pluſieurs 
-batimens detaches, de formes & de dimenſions differentes. Ils ſont en- 
. tourds de plantations, & Yon  y.voit des ports de mer avec des vaiſſeaux 
5 . & des flottes entières mouilles à leur embouchure, des forts avec leurs 
drapeaux flottans, & leurs canons en batterie. Ailleurs ce ſont des g 
boſquets d'arbriſſeaux A fleurs, des prairies couvertes de 'betail, des 
.terres à ble, des plantations de cannes de. ſucre & de cottoniers, des 
.vergers remplis d' arbres Fruitiers, & des rizières avancees dans le lac, 
au milieu deſquelles ſont -mEnages des paſſages pour les barques. 
Plus loin la bordure eſt un bois de haute-futaie, avec des ances ou 
. des fleuves qui Tegolvent les vaiſſeaux : vous trouvez les rives cou- 
; wertes d' * & de roſeaux les branches des arbres biuarrement | 4 
s e etendues 
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Etendues, y forment des berceaux ſerrẽs & obſcuts ſous leſquels paſſent 
| li les navires. On a pratiquè dans les bois pluſieurs enfilades qui du 
| centre de ces berceaux, vous découvrent des villes, des ponts & des 

| temples; mille autres objets dans reloignement ſe preſentent ſiicceſſi- 
| 3 vement à la vue, & rempliſſent Vame de deſir & d impatience; | 
1 


lorſque tout- a- coup des rochers, de groſſes branches & des arbres 


entiers, ont rendu tout progres impraticable, Entre les. vuides qu 
les ſeparent, on appergoit la rivière pourſuivant ſon cours, & plu- 5 
ſieurs iſles ſur leſquelles, ainſi qu' au milieu des eaux, paralſſent les 
debris d'anciens Edifices avec des inſcriptions funeraires & des frag- 
mens de ſculpture. Ces objets aiguiſent la curiofite du ſpectateur, 
& ajoutent au regret qu'il Eprouve en ſe voyant fruſtrè dans ſon attente. 
Quelquefois auſſi, au lieu d'6tre arrẽtès dans leur courſe, le vaiſſeau 
& le fleuye lui- mème ſont entraines, par la direction impetueuſe du 
courant, dans des cavernes ombragees de bois Epais. Le voyageur eſt 
1 pouſle pendant quelques momens ſous ce couvert, tẽnẽbreux; mais 7 
bient6t rendu a la lumière, il ſe retrouve ſur, des lacs environnes de 
hautes forets penchées dans les airs, de montagnes qui talent les ; 
plus riches perſpectives, & de temples majeſtueux dedics : à Tien-ho | 
& aux eſprits celeſtes. 


Sur ces lacs les Chinois donnent des combats, des courſes & des 
proceſlions de vailicaux ; quelquefois des feux d'artifice avec des illu- 


9, 


minations, | 
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3 minations, deux genres de ſpectacle dans leſquels ils ſont infiniment 
ſupericurs aux Européans, tant pour l' habileté, que pour la magni- 
0 ficence. En certaines occaſions, non ſeulement les lacs & les ri- 
5 vieres, mais auſſi les pavillons & toutes les parties du Jardin, ſont 
illuminés d'un nombre incroyable de lanternes, ſous mille formes 
diferentes & melées de lampions, de torches, de pots-a-feu & de 
fuſces. Ce coup d' œil eſt au deſſus de tout ce qu'on peut imaginer. 
La Girandole & Tillumination de Saint Pierre du Vatican, qui ſont 
les plus magnifiques ſpectacles de cette eſpèce que nous ayons en 
Europe, deviennent elles- mèmes des bagatelles, quand on les compare 


aux illuminations des Chinois. 


Dans une fete particulière qui prend le nom de Fete des Lanternes, 
la Chine entière eſt illumince pendant trois jours, & Ton dirait alors 
que tout Vempire eſt en feu. Chacun allume des lanternes de pa- 
pier, de corne, de verre, de nacre de perle; ou de bois ſculpte, avec du 
vernis & des dorures: ces dernieres ſont entources d'une etoffe de ſoye 
mince & bien tendue, ſur laquelle on peint des fleurs, des oiſeaux, 
des hommes, des animaux; le grand nombre de lumières qu'elles 
renferment, donne un brillant extraordinaire a. ces differens objets. 
Dans les unes on fait paraitre, ſous des ombres colorces, des vaiſſeaux 

d la voile, des armées en marche, des chevaux qui galoppent & des 
oĩſeaux qui volent. Les autres ſont remplies de marionettes repre- 


ſentant des charlatans, des baladins, des danſeurs, des lutteurs, des 


. gens 
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gens qui ſe battent à coups de poing. On Falt mouvoir chaque 
figure par des fils imperceptibles, & celui qui les met en jeu j joignant 


ſa voix à VaQion, fait varier les tons d'une maniere fi conforme aux 


geſtes & A la ſtature des perſonnages, qu'on croirait en effet 4 ils 
parlent. 


Il y a des lanternes en forme de tigres, de dromadaires & de 
dragons monſtrueux peints ſur des tranſparens remplis de lumières. 
Des hommes renfermés au dedans de ces machines les promènent 
dans les rues, & ont Vaddreſfle de leur faire imiter tous les mouve- 


mens des animaux qu'elles repreſentent.. On en voit d'autres flotter 


ſur les rivières & les canaux, pareilles a des barques & à des vaiſſeaux | 
de differentes conſtructions, ou que ron prendrait pour des dauphins,- 
des alligators & des marſouins qui nagent & bondiſſent ſur Ies eaux. 
Pluſieurs ſemblables a des oiſcaux voltigent dans les airs ;. elles ſeront 
ſuſpendues dans les arbres, ou placees ſur le haut des maiſons & 
dans toutes les parties des Pay-fang * & des Pau- ta +. Enfin il eſt 
preſque impoſſible d'imaginer une forme ſous laquelle on ne voye pas 
quelques: unes de ces Ianternes. Elles ſont exccutees avec autant de 
gout que de delicateſſe, & leur depenſe eſt fi conſiderable qu'elle va. 
quelquefois à mille Taels, qu'on evalue à trois cents cinquante livres 
ſterling. 5 e 
Arcs de triomphe, + Tours; 


2 Oeſt 
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Ceſt pendant la fete des lanternes qu on tire les plus beaux feur 
dartifice: comme ils reſſemblent en beaucoup de choſes à ceux d Eu- 


rope, leur deſcription particulière pourait devenir ennuyeuſe; mats 


on ne peut empècher de citer ce qu'en rapporte un miſſionaire: | 


Vextrait eſt aflez curieux pour ſervir d'tchantillon au lecteur, & en 
meme tems lui donner une idée de la e des Chinois dans ba” 


Pyrotechnie. - 


+ 
\ 


ot «Je fus Sinai Grin; dit ce Pere, Tub fe: Gartifiee” 
qu'on me fit voir a Pe-king. Il repreſentait un berceau de vigne qui 
9  briila pendant fort longtems fans ſe conſumer. Les grapes Etaient 


« rouges,- les feuilles vertes, & les tiges de couleurs varices comme 


« celles de la nature. Toutes les formes etaient repreſentdes avec la 


plus grande exactitude en feux de diverſes couleurs. Le tout 


c exEcutE avec un art admirable, eut l'effet le plus able que . 


* 


A 10 ut vu.“ 


Les rividres artificielles Jes Chinois ſont rarement en ligne droite: 


elles font pluſieurs detours, & leur cours eſt rompu par des irregula- 
rites, à differens intervalles. Quelquefois elles ſont Etroites, bruyantes 
& rapides; quelquefois profondes, larges & pareſſeuſes. Leurs rivages 8 


| diverſifiés à Vimitation de la nature, paralſſent nuds & ſabloncux, ou 
couverts de bois juſqu' au bord du courant. 'Tant6t ils ſeront plats, & 


* 


ſemes de fleurs & d'arbriſſeaux; tantot ape, charges de roches, * 
formant- 
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formant des cavernes Stofbuces avec des replis tortueux oh le ramier 


& les oiſeaux aquatiques conſtruiſent leurs nids. Souvent ces rivages 
8 levent en pluſieurs collines dont le penchant eſt ebupert de bo- 
cages: les vallons ſont arroſes de ruiſſeaux, & Yon y trouve des 
clairidres ornses de maiſons de plaiſance, de cabanes & de temples 
ruſtiques, avec des troupeaux de chꝭvres & de moutons qui paifſent 
dans leurs entours. L Artiſte cache toujours la terminaiſon des 
rivières, ſoit dans les bois, ſoit derrière des cõteaux ou des batimens; 
ſouvent il. la detourne ſous un pont, la dirige dans une caverne, ou 
la fait * dans les ſables & les rochers. 


Dans les lacs, comme dans les fleuves, on voit croitre toutes ſortes 
de roſeaux, de plantes ou de fleurs aquatiques qui fervent d'abri 
aux oiſeaux & d'ornement a la compoſition, | On y Eleve des moulins 
& des machines hydrauliques, toutes les fois que la ſituation le permet. 
On y raſſemble auſſi des vaiſſeaux magnifiques, conſtruits d' apres les 
formes de toutes les nations ; & des 'oiſeaux de rivière qu'on nt 
4 N les e les plus curicuſes des regions SG | 

Les Chinois n'ont pas moins de magnificence & de variété dans la 
- conſtruction de leurs ponts, que dans les autres decorations. Quelques- 
uns. ſont batis de bois & compoles, tantòt de planches raboteuſes 
qu'on arrange dans un got ruſtique, ſur de groſſes racines; tantöt de 
pluſicurs troncs d'arbres jettes groſſierement au deſſus du courant, & 
boxdes 


* 
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- bordes de branches deperics dans leſquelles s' entrelacent des liſerons ou 


campanettes, & des plantes rampantes de pluſieurs eſpeces d'autres ſont 


formes par des arcades de charpente aſſemblees' avec beaucoup d'ad- 
dreſſe & de propreté. Ils ont auſſi des ponts de pierre & de marbre, 


ornes de colonnades, debe de triomphe, de tours, de belvederes; & 


de /pavillons pour la peche; de ſtatues, de bas-reliefs, de trèpieds 


| (airain & de vaſes de porcelaine. On conftruit les uns fur un plan 
courbe ou ondoyantz on partage les autres en pluficurs branches qui 


ont chacune une direction particuliere : ceux- ci ſont en ligne droite, 
& ceux- la, places au confluent des rivières & des canaux, ont une 


forme triangulaire, quadrilatère, ou circulaire, ſuivant que leur fi- 


tuation Vexige, avec des pavillons aux angles, & des n dans le 


centre, qui ſont ornes de Jets-d eau & de fontaines. 


p 3 
. : 8 
4 


. 


Pluſieurs ſont entiers, & executes avec tout le goũt & toute la de- 


licateſſe poſſibles: quelques- uns paraiſſent en ruines; vous en voyez 


autres qu'on a laifſes a moitic acheves;' ils ſont environnes d' schaf- 


fauds, de machines, & de tout Lappateil de la conſtruction. wo 


En lifant la deſcription de tous ces ponts, des paillons, des 


temples, des palais, & des autres fabriques dont on a deja. parléè & 


qui ſont diſperſces avec profuſion dans les Jardins Chinois; on ima- 
ginera naturellement que leur multitude depouillant ces Jardins du 


caractere champetre, les fait r eſſembler à des villes magnifiques, plut6t 
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qu'2 * emplacemens cultives Pour jouir du ſpectacle de la al 
tation. Mais 1 Artiſte fait F. placer les Edifices d'une mn. 
fi judicieuſe, qu ils donnent de la richeſſe & de la beauté aux 
points de vue particuliers, ſans nuire a Vaſpect general de la compo- 
ſition, dans laquelle on voit preſque todjours la nature predominer. 
On a beau remplir les Jardins de batimens & d'autres ouvrages de Vart, 
M s'y trouve todjours Plubieurs points de vue d'oh Pon n 'appergoit 


aucun Edifice : &ailleurs vous en decouvrez rarement plus de deux ou 


trois à la fois, tant ils ſont adroitement caches dans des vallees, der- 
a des montagnes & des rochers, ou dans * bois & les boſquets. . 


Cependant pour offrir * de variete, la IO des Jardins Chinois. 
ont quelques endroits particuliers conſacres ades tableaux d'une nature- 
etrangdre a cette règle. De ces emplacemens choiſis, tous les édifices 
ou du moins le plus grand nombre reunis ſous un ſeul point de vue, 
| levent en amphitheatre les uns au deſſus des autres; 1 6tendue qu'ils 
| occupent eſt prodigieuſe, & leurs combinaiſons bizarres offrent aux | | 
yeux la plus magnifique confuſion que! Ton Puiſſe i e L Artiſte, ͤ„ “ 


ſachant combien Vame eſt remuce par le contraſte, ne perd aucune 
occaſion de pratiquer des tranſitions ſubites ou de preſenter de fortes 
oppoſitions, auſſi bien dans la nature des objets dont il compoſe 
ſon enſemble, que dans la maniere de les modifier. Il vous conduira 
d'un point de vue limits, A une perſpective etendue d'un lieu qui 
„ Inſpire Fhocreur,. a des ſites delicieux ; ; du bord des lacs & des i- 


.vieres, 


m 
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'vitres, à des bois & à des pelouſes ; ; enfin des plus ſimples arrange- 

mens de la nature, aux productions de Fart les plus compliquees. II 
contraſte les couleurs triſtes & ſombres par des couleurs cclatantes, 
il oppoſe la lumière à Fobſcurits, & rend ainſi ſes productions non 
ſeulement diſtinctes dans les parties, mais encor lingulicrement frap- 


pantes dans la totalite de leur effet. 


Les caſcades, que les Chinois introduiſent todjours quand le ter- 
rein le permet, & que Veau fo trouve en quantite ſuffiſante, ſont quel- 
quefois regulieres, comme celles de Marli, de Freſcati & de Tivoli; 
mais plus frequemment elles font rudes & ſauvages, comme les cata- 
ractes de Trolhetta, de Niagara, & du Nil. Vous verrez un fleuve 
| entier ſe precipiter du haut de la montagne dans les vallees, 6h il 
Ecume & bouillonne parmi les rochers, j uſqu'a ce que tombant du ſom- 
met d'un autre eſcarpement, il s enſeveliſſe dans Vimpenetrable ob- 
ſcuritè des forèts. Ailleurs les eaux Elancees rapidement de pluſieurs 
vertures, deviennent autant de caſcades en directions differentes, qui 
au moyen de divers obſtacles, L uniſſent bientôt pour former une 
nappe immenſe. Quelquefois la vue de la caſcade eſt inter- 
ceptte preſque en entier par des branches pendantes; quelquefois 
ſon paſſage eſt embaraſſè par des arbres & des amas de pierres 
enormes, que le torrent en fureur ſemble avoir entraines. On jette 
ſouvent entre les rochers, des ponts de bois une ſtructure groſ- 
ſidre, qui traxerſent: les parties les plus eſcarptes de la. cataracte 2 
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un ſentier Etroit & tortueux ſuit les bords du onkeiplees | & Fon yolt | 
ſuſpendus au deſſus des eaux, des cabanes & des moulins dont n 


ſituation dangereuſe ours pl Thorreur du tableau. 


Dans le nombre de ces caſcades on en trouve qui ſont diſpoſées de 
manière, que tombant de la cime d'un rocher ſurplombe, en grandes 


nappes unies & regulieres, elles forment des demi-arches d'une ou- 


verture conſiderable. Des parterres de gazon occupent tout Feſpace 


vuide, & leurs allees formees du plus beau cailloutage, ſont enjolivees. 


de plantes & de fleurs qui ſe plaiſent dans les lieux humides. Les 


parois du rocher creuſts à diffirentes hauteurs, renferment. des 
grottes & des reduits qui ſe communiquent par des eſcaliers coupés . 
également dans la pierre vive. De ces enfoncemens, la caſcade 


lorſqu' elle eſt Eclairee par le ſoleil, parait comme une multitude 


d'ares- en · ciel Etincelans de mille couleurs; & les arbres, les batimens,, | 


- ou lon autres objets que ſa tranſparence laiſſe appercevoir, ajoutent 


effet le * piquant ace tableau pittoreſque. 


i 


Les Chinois aimant l'eau avec tant de paſſion, on croit bien que 


pour sen procurer leurs Jardiniers ſavent employer les reſſources de 
art, toutes les fois qu elle eſt refuſce par la nature. Ils ont une in- 
finite d inventions pour ramaſſer les eaux, & quantite de machines 


treès fimples dans leur conſtruction, qui a peu de frais, les elevent 


preſque à toutes les hauteurs. Pour inonder les vallons ils em- 


ploient 


(67) 


ploient 1a methode uſitee en Europe, en conſtruifant a leurs extrẽ· 
mités, des levees. de terre ou des dane de magonnerie. Quand le 


5 fol trop poreux laiſſe cchapper Veau, ils en glaiſent le fond, comme on 


8˙7 prend parmi nous pour le rendre compact: & afin de prévenir les 
inconveniens qu 'occafionnent. les eaux ſtagnantes, ils pratiquent toũ- 


jours, mEme: dans les endroits o h fourniture eſt modique, une 


donnent au moins cing ou ſix pieds, pour empecher, Tecume de 


monter & les herbes de ſurnager: ils ont ſoin en meme tems de les | 
peupler de cignes & d oiſeaux aquatiques qui ſc nourriſſant Therbages 


en diminuent la propagation. 


8 les Chinois inondent ou deſſechent un terrein, ils menagent | 
ſoigneuſement tous les vieux arbres, & en detruiſent le moins qu'ils 
\. peuvent, ſoit en ne mouillant point les racines outre meſure, ſoit en 
: leur conſervant todjours aſſez Jhumidits. _ eſt, diſent-ils, une 
perte irreparable que celle d un bel arbre reſpectable par ſes années; 
elle altère la beauté des plantations voiſines, & detruit ſouvent leffet 


du tableau champetre ſous pluſieurs points de vue dans Veloignement. 
En formant leur terrein ils apportent la meme precaution à I'&gard des 
1 2 N anciens 


decharge conſiderable. que lon execute. en rapportant dans un réſer- 8 
voir, & par des conduits ſouterreins, Veau qui 8'eſt écoulée: n 
Lelève avec des pompes & d'autres machines, pour la verſer de nou- 
veau dans le lac où elle repand. le mouvement & la circulation. 


Leurs pieces d' eau n ont jamais une profondeur mediocre; ils leur 
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anciens plants, obſervant de ne jamais enterrer les tiges, ni de mettre 


trop à decouvert les raeines des arbres qu ils ont deſſein de conſerver.. 


L'Artiſte'Chinois n'imite point ces Jardiniers Europeans qui plan- 
tent, ſans choix & ſans diſtinction, tout ce qui ils trouvent ſous la 
main. II n'imagine pas non plus, comme certains ignorans de Ia 
meme claſſe, que toute la perfection des plantations conſiſte dans la 
variété des arbres & des arbriſſeaux qui les compoſent. Sa pratique 
au contraire eſt aſſujettie à pluſieurs règles que la raiſon & de longues: 
obſervations lui ont appriſes, & dont il ne s carte preſque jamais. 


« II y a des arbres, des arbriſſeaux, & des fleurs, dit Li-Tſong 
« auteur Chinois de la plus haute antiquite, qui réuſſiſſent dans les 
lieux bas & humides; d' autres qui ſe plaiſent ſur les cõteaux & les 
40 montagnes. Quelques-uns veulent un ſol gras & nourrifſant:; ; 
40 quelques autres croiſſent dans les terres glaiſes, dans le ſable, ſur 
« les rochers meme & dans les eaux. A ceux- ci raſpect du ſoleil eſt 
7 neceflaire, à ceux-a rombre & le couvert conviennent davantage. 
« Il y a des plantes qui proſpèrent dans des ſituations expoſces, mais 
en general il leur faut de l'abri. L'habile Jardinier a qui Vetude 
« &Vexperience ont enſeignè ces differences, les conſulte & les ap- 
% proprie ſerupuleuſement dans ſes operations. II fait que de leur 
« combinaiſon dependent la croiffance & la ſante de ſes \plantes, & 


« par gent la beaute de ſes plantations,” 
Ala 


ks 
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Ala Chine, comme en Europe, les ſaiſons ordinaires de planter 
font Vautomne & le printems; quelques vegetaux devant Etre plantes 
dans la premiere ſaiſon, quelques autres dans la ſeconde. Les Jar- 
diniers Chinois s abſtiennent de planter, toutes les fois que la terre 
eſt aſſez humide pour faire craindre la pourriture des racines ; que 
les gelces ſont aſſez voiſines pour attaquer la plante avant qu'elle 
ſoit rẽtablie du choc occaſionne par la tranſplantation, ou que Pair & 
Veau ont trop de ſechereſſe pour lui fournir ſa nourriture; toutes les 
fois enfin que le tems eſt aſſez orageux pour la ſecouer & la renverſer, 


pendant qu'elle eſt encor mal aſſurèe, & qu'elle n'a point pris racine. 


Ils obſervent que la perfection des arbres pour le Jardinage de de- 
eoration, conſiſte dans leur proportion, comme dans la beauté & la 
variétẽ de leurs formes ; dans la couleur & le poli de leur Ecorce ; dans 


la  quantite, la forme & la riche verdure de leur feuillage, auxquelles 


_ en ajoute ſa precocite dans le printems & fa longue duree dans Vau- 


tomne. Ils exigent encor, pour atteindre cette perfection, que les 
arbres croiſſent avec promtitude, qu' ils ſupportent vigoureuſement 
tous les extremes du froid & du chaud, de la ſecherefſe & de l hu- 
midité; que pendant le printems & Vete ils ne ſaliſſent point les 
allees- par la chiite de leurs fleurs, & que leurs branches ayent aſſez 
de force pour rèſiſter \ la. violence des tempètes ſans etre endom- 
mages. . „ 


Ka 


(% 


La perfection des arbriſſeaux conſiſte non den dans toutes 1 
les proprietes qu on vient de deduire, elle depend auſſi de la bedute, & 
de la durée, ou longue ſuite des fleurs qu'ils produiſent, ainſi que 


de Vaſpe& plus ou moins agreable de chaque arbriſſeau, avant 1652 
ait ces fleurs & apres qu il en r eft . 


% Nous ſavons, diſent les Jardiniers Chinois, qu aucun arbre ne 
« poſsède toutes ces bonnes qualités, mais nous choiſiſſons ceux 
« qui ont le moins de defauts, en renoncant à toutes les plantes 
exotiques qui vegetent difficilement dans nos climats. On a beau 
* nous dire qu elles ſont rares, il n'eſt pas poſſible qu'elles ſoyent 
& belles, puiſqu' on les voit toujours languiflantes & malades. Ayez, 
« tant qu'il vous plaira, pour ſatisfaire la curioſitéè du Botaniſte, des 


chambres chaudes & des ſerres fraiches 'deſtinees aux vegetaux'de 


4 * 


4 


=. 


chaque region ; ce ne ſera. jamais que des infirmeries: ceux que 


vous y tiendrez enfermes ſeront autant de plantes valetudinaires 


privees de vigueur & de beaute, & n 'exiſtant an'd ed de Ges 
de veilles & de médecine.“ 


.cc 


i 
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Parmi les arbres favoris des Chinois, le faule- pleureur tient le 
premier rang. Ils cultivent cet arbre avec le plus grand ſoin, 
5 plantent la grande eſpece pres des lacs, des rivières, des fontaines, 
& partout ou ſon aſpect n'eſt point deplace : Veſpece naine eſt dlevee 


dans des Pots qui ſervent } A decorer les appartemens, Plus d'une 


fois 
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fois les bene Chinois ont celebre les beautes du a e on 


connait meme un poëme entier à fa louange, qui a été traduit en 
frangais, & dont la ſtance ſuivante * donner une mm idee. 


Lon li 10 y te ku ſhi 
Tao ine fiou ſha ias thas hhoa 
I tiene ſhine hbhene iou biene hhoa 
Ki toane giou bboene pou foane kt 
Neune fſe pe theon ine iou ki 
_  Hhoa moe chouang hiaa khi von ſzen 
. In ho pou tai tebune tſane feeu 
Ie ie chi chi tzeu thon ſbi. 


A peine“ la ſaiſon du printems eſt venue, que le ſaule couvre 


66 d'une robe verte la couleur jaune de ſon bois. Sa beauté fait 


© honte au pecher, qui de depit arrache les fleurs qui le parent, & „ 


4 les répand ſur la terre; l'eclat des plus vives couleurs ne peut ſe 


- 68 comparer aux graces ſimples & touchantes de cet arbre. 1 pre- . „ | 4 
vient le printems, & ſans avoir beſoin du vers-a-ſoye, il revẽt 1 | . | 
© ſes feuilles & ſes branches dun duvet veloute * cet inſecte „„ „„ 


66 point file. ph 


.. Cette traduction eſt tirce du mEmoire 46 Mr. Freret fur la poẽſie Chinoiſe. . 
de 7 Acad. Roy. des Inſcriptions. 
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Les Chinois condamnent Vexcefſive variets dont quelques Jar- 
diniers d'Europe ſont fi amoureux dans leurs plantations. Is ſe 
fondent ſur ce qu'une diverfite trop grande dans les couleurs & dans 
le feuillage, comme dans la direction des branches, doit creer de la 
confuſion, & detruire toutes les maſſes, principe de l'effet & de la 
grandeur, Ils obſervent auſſi que cette varicte n 'eſt point naturelle; | 
car dans la nature la plüpart des arbres ſemant leurs propres graines, 


des forts entisres ſe trouvent generalement compoſces d'arbres de 


la meme forte. Ils admettent cependant une varietE moderee, mais 


leurs arbres ne ſont point choiſis au hazard, pour Ctre entaſſcs pèle- 
mele ; ils font une attention ſingulière a la couleur, Ala forme, au 
feuillage de chaque arbre en particulier & melangent ſeulement 
ceux qui vont enſemble, & qui Saffortiſſent d'une manière agreable. 


Certains arbres ne conviennent qu ' aux boſquets ; quelques-uns 
doivent toũjours 8 employer iſoles; il en eſt d'autres egalement adaptes 
a ces deux ſituations. Les Chinois regardent le cedre de montagne, 
le pin, le ſapin d'argent, & tous ceux dont les branches ont une di- 
rection horizontale, comme peu convenables aux boſguets, parceque 
ces branches rentrent les unes dans les autres & qu 'en meme tems 
elles tranchent durement ſur les arbres de derrière. Jamais non 

plus ils ne melent ces arbres A branches horizontales, avec le cyprds, 
Varbre-de-vie oriental & les arbres 2? a branches verticales ; ; ni avec le 
meleze, le ſaule- pleureur, le bouleau, le cytiſe & ceux qui ont les 


branches 


72). 
branches pendantes : : les premiers par VinterſeQion de leurs bran- 
chages formeraient un rezeau trop deſagreable : à la vue. Jamais 
vous ne verrez un Jardinier Chinois employer enſemble le catalpe . 
& Tacacia, Vif & le ſaule, le platane & le ſumac, ni aucun des 
autres dont les eſpeces ſont auſſi heterogenes. Mais dans les grandes 2 
forets il réunit au contraire le chene, Torme, le hetre, le tulipier, 
le ſycomore,, rerable & le plane; le marronier d'inde & le noyer 
d oceident; le peuplier blanc, le tilleul, & tous ceux dont le feuil- 
lage touffus cache les branches & leur direction; qui croiſſent en maſſes 
arrondies, aſſortiſſent les uns aux autres, & par harmonie de leurs 


teintes combinées forment un ſeul & grand maſſif de riche verdure. 


Dans les plantations moins conſiderables, « on emploie des arbres 
d'une porte plus mediocre, mais todjours dans les eſpꝰces concor- 
dantes. Ces arbres ſont bordes de lilas de Perſe, & d'obiers ou roſiers de 
Gueldres, avec des ſeringas & des coronilles de diverſes eſpdces; des 
framboiſiers, des jaſmins jaunes, des millepertuis, des filipendules, 
des mauves arboreſcentes & d'autres arbriſſeaux fleuris, qu on entre⸗ 
mele de pluſieurs ſortes de fleurs, & de mahalebs ou bois de Sainte | 
Lucie: on y ajoute des ſureaux, des cormiers, des acacias, de rau- 
| bepine double, & quantite d'arbres : a fleurs. partout ou le terrein eſt 
nud, on le couvre de pervenches bleues, purpurines, blanches ou 

varices ; de petits- liſerons, de juliennes, de violettes & de penſces, i 
de primeyeres, x de differentes eſpèces de plantes rampantes, avec 

| K | | des 
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; fraillers, des petits-millepertuis, & du lierre qui montant i long 


des irbres en recouvre toutes les tiges. 8 


Dans les bocages d'arbuſtes & d'arbriſſeaux, les Chindis ſuivent 
la mente kcgle, autant quil eſt pofible: ils obſervent ſeulemene 
de ne planter dans les uns que ceux qui fleuriſſent en meEme: - 


tems, & dans les autres que les arbriſſeaux dont les fleurs ſe ſuc- 


cèdent. De ces deux methodes la premiere eſt ſans contredit la plus 


brillante, mais ſon effet eſt de courte durde ; & pour Yordinaire le 


bocage paralt meſquin, -des que les fleurs ſont tombées. Elle eſt 
donc tres rarement employee, & ron ne 8en ſert que pour les tas 


bleaux dont la jouiſſance tient à certains periodes. En toute autre: 


occafion, on prefere la ſeconde methode, tant & cauſe de fa longue: 


| dure, que des agrémens qui reſtent au boſquet après la chüte 
des fleurs. 


— 


Les Jardinier chinois ne diſperſe pas ſes fleurs HdfſtinQement 


6 1 


dans les bordures, ſuivant 1 'uſage ridicule de certain pais de Europe. 


I1 es a arrange au contraire avec beaucoup de circonſpeRion ; & Von. 


dirait, fi Texpreſſion était permiſe, qu'il peint ingenicuſement le 
chemin des fleurs ſur la lIiſière des plantations, & dans les autres 


endroits od il eſt beſoin d'en introduire. Rejettant toutes les plantes 


qui font de grands Ecarts, qui ſont dures dans Tes couleurs & 1 maigres 
dans leur feuillage, il choiſit toutes celles qr ayant une certaine 


dure, 


2 
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dure, preſentent un volume con 


derable ; qui viennent par bou- 
quets, ſous uns belle forme & bien ſeuilles, & dont les teintes ſont 
d'accord avec les nuances du verd qui les entoure. Il evite toutes les 
tranſitions ſoudaines, tant dans la dimenſion que dans le coloris; 3 & 
' levant par degres, des plus petites fleurs aux guimauves, aux pi- 
voines, aux tourneſols, aux gros pauots & aux plantes des plus hautes 
tiges, il varie ſes nuanoes par gradations inſenſibles, du blanc & du 
Jaune le plus pile, du pourpre & de Vincarnat, aux bleux les plus 
Fonets, aux plus brillans cramoiſis, & à la couleur d'6carlate la plus 
vive. Quelquefois il entremèle pluſieurs tiges dont les feuilles & les 
fleurs venant a &'unir, ne ompoſent qu'une ſeule maſſe Eblouiſlante 


par la richeſſe & harmonie de ſes couleurs. Ce ſont pour Vordinaire 
des talaſpics annuels blancs & pourprés, des pieds-d'alouete, des 
mauves de diverſes couleurs, des pavots doubles, des lupins, des 
compagnons ou jacintes de potte, & des œillets; auxquels il ajoute 
quantité d'autres fleurs qui ſe conviennent & pour la forme & pour 
les teintes. Le Jardinier fait uſage de la meme- methode à 1'sgagd 
des arbuſtes fleuris : il marie des roſes blanches, rouges & diaprees, 
des lilas blancs & violets, des jaſmins jaunes & blancs, des gui- 
mauves de diverſes ſortes ; en un mot toutes les plantes de cette 
eſpèce qui peuvent-sunir d'une manidre convenable: ces me lan ges 


repandent de nouveaux charmes dans la eee dont elles aug- 


mentent la varicts. hs ey e 7; 
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Dans les grands Jardins les fleurs croifſent ordinairement en pleine 
terre; mais dans les Jardins-fleuriſtes, & dans les autres parties dons 
Fentretien eſt plus recherche, elles ſont cultivees dans des pots qu'on. 
enfouit au milieu de la plattebande: on renouvelle ces pots à meſure 
que les fleurs tombent ; de manidre que la ſucceſſion eſt A- peu res 
continue pour tous les mois de Vannee, & qu'on ne voit jamais une 
fleur qu'avec tous. ſes agremens & 239 beauté. 


Les boſquets decouverts ſont un des objets les plus intereſſans des 
Ne Chinois: comme les femmes y paſſent une grande partie de: 
leur tems, on a ſoin de les placer dans la ſituation. la plus agreable,, 


- 1 Artiſte y prodigue toutes les * de beautes naturelles... . 


En general leur 1 eſt inégal, mais m ie 
on choiſit une plaine interrompue par de petites eminences; ou la pente 
d'une montagne d'ou Von decouvre de riches. perſpeQives; ou quel 
ques vallons entourds de bois, &. arroſes de fontaines.& de ruiſſeaux. 

Ceux dont Vexpoſition eſt dEcouverte, ſont hordes. pour Lordinaire 
de prairies ſemees de fleurs, de champs de ble d'une vaſte etendue,. 
& de grands lacs; les Artiſtes, Chinois ayant remarque que le brillant 
la gaite de ces objets contraſtaient gracieuſement avec le ſombre du 
boſquet. Lorſqu' ils ſont bornès à des taillis, ou à des bois fort ſerres, 


la plantation. eſt ordonnee de manizre que de ele endroit qu'on 
Fuaborde 


tm? 


y aborde, une partie du boſquet ſe trouve cache; & ſa totalits ne (& 
decouvrant aux yeux que par degres, excite & ſatis fait Sraduellement 
la curioſitè du ſpectateur. | 


Pluſieurs de ces: boſquets ſont.compoſes. darbres toujours verds, & | 
principalement de forme pyramidale; leur plant. tres. Eclairci eſt melé 
d'arbriſſeaux à fleurs. Quelques- uns ne contiennent que des arbres de 

7 haute · futaie qui par leurs branches & leurs feuillages etendus-pre- 
ſentent un. abri contre. la chalenr... Les 'arbres- ne ſont ; jamais trop 
ſerrés; on laiſſe entre chaque tige un eſpace ſuffiſant pour ſe promener 1 
ou s' aſſeoir ſur des gazons dont la verdure & la fratcheur ſe conſervent 
en tout tems ſous l ombrage: au renouveau ce tapis: eſt 'orn dune 
infinite de fleurs prècoces; de violettes, de crocus printaniers, de 

8 polyanthes & de primeveères; de jacintes, de perceneiges, de nar. 
eiſſes & de marguerites. Parmi ces arbres on en volt. dont les 
branches commencent au pied meme du-trone $4 d autres ont leurs be 
tiges enticrement nues; mais la pläpart ſont. entourds de roſiers, des 
glantiers odorans, de chèvrefeuilles, de phaſcoles A fleurs rouges & de 
capuecines, avec des pois de ſenteur ou des geſſes de differentes ſortes 
des Eglantiers doubles, & des arbuſtes odoriferans qui parfument les 
airs, & derobent à la vue les parties arides del: arbre quleer embelliſſent... 


jp  Quelquefois les boſquets Scomviwrls ſont compoſes de limonicrs,”. 


Tora gers, de. citroniers, de gompelmonſes. & de myrtes. Ces 
| arbrew- 


(728 ) 
arbres croiſſent en pleine terre, ou ive dev pots & des caiſſes | 


qu'on enfouit- dans le fol; pour les tranſporter dans des ſerres vertes 
pendant Vhiver, fi le climat n'eſt pas aſſez doux. Les Chinois ont 
auſſi des boſquets decouverts formes de toutes ſortes d'arbres fruitiers 
des plus beaux contours. Ceux- ci offrent le coup- d eil le in 
raviſſant lorſqu' ils ſont en fleur, ou que les fruits ont aoquis leur 1 
turité. Pour ajouter à la riche fecondite des tableaux PERO on 
y plante des vignes dont les grappes ſont de differentes couleurs, & 
qui-s'entrelagant autour des tiges. viennent retomber en feſtons d'un 
bre Vautrs. 


Dans tous ces s boſtjuets on deve des counder-de! faiſans, de perdrix, 
de paons & de coqs c inde, avec les plus belles eſpxces d' oĩſeaux do- 
meſtiques, qui à certaines heures du jour y accourent en troupes 
pour recevoir leur nourriture. On y garde auſſi, en ſe ſervant du 
meme moyen, des Ecureuils, des ſapajoux, des cakatuas & d'autres 
perroquets, des daims de Viſle de Java, des chevreaur mouchetes, 
des agneaux, des cochons d'inde, enfin tous les mien ou animaux 


les plus jolis dans les petites We 


Les arbres dont ſe fervent les Chinois dans leurs boſquets decou- 
verts, & qu'ils emploient egalement, ſoit iſolés, ſoit en groupes de 
deux, trois ou quatre, ſont le cꝭdre de montagne, le pin, le fapin 
d. * * celui qui produit le baiime de galaad ; le melèze, le le 

mw_ 


4 


| avis, le thuia ou Varbre de vie, celui que nous enen pin de 
Weymouth & dont Pore eſt ſi unie; avec le faule pleureur, le frene, 
Verable, le noyer doccident, le tulipier, Vacac acacia, le chene, Forme 
& tous ceux qui croiſſent ſous des formes pittoreſques. Quand ces 
arbres viennent a perdre leur figure naturelle, par une vegetation trop 
promte, ou par quelque autre accident, on täche de les contourner 
d'une manicre agreable, ſoit en elaguant leurs excroiflances, ſoit en | 
leur feſant prendre une nouvelle. direction. Le marronier d' inde, le 
tilleul & quelques autres dont Poniformite reguliere a quelque choſe 
de contraint & d affecte, ne s emploient jamais iſolés; mais leur riche 
verdure, leurs fleurs & leur épais feuillage, les rendent tres con- 
venables aux belgven, aux bois & aux avenues. 


Les Chinois ont des eres deftints n parties riantes 
& ddcordes du Jardin; quelques · uns ne doivent ſe montrer que dans 
es endroits ſauvages & les ſednes d horreur; d autres ſont pour les 

ruines & les tombeaux, ou pour accompagner les Edifices : c'eſt toll 


jours la difference des qualites qui etablit celle de W & des 
ſituations, | 


Dans tous les plants d' arbres, on ſe regle avec une attention ſeru- 
puleuſe fur la dimenſion naturelle des tiges. Les arbres d'un portée 
mediocre compoſent les premiers rangs, & ceux dont la tige eſt plus 
haute, s' elèvent par n ſur le n. de manière qu'on ap- 


pergoit: 
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pergoit le tout exfernble; au premier coup dil. Imitateuis Fables . 
de la nature, les Chinois reſervent certains arbres pour les terreins bas 
& humides, & d'autres pour les endroits ſecs & elevés. Quoiqu'un 
ſaule puiſſe croitre ſur une montagne, & un chene dans un marais, 
cela n 'empeche pas, vous diſent-ils, que les ſituations ne ſoyent 


contre la nature & pour l'un & pour rautre. 


Quand le proprietaire eſt opulent, les Artiſtes n'ont en vue que la 

perfection dans les Jardins qu'ils compoſent; mais lorſque ſa fortune 
eſt médiocre, leur ordonnance dictèe par Teconomie, n'admet que 
des plantes, des arbres & des bitimens, qui joignent Vagrement a 


' Tutilite. Au lieu de pelouſes, ce ſont des prairies ou des paturages 


couverts de moutons & de betail ; des rizières & des plantations de . 


cottoniers; des terres à ble, des chenevieres, des champs de navets, 
de pois, de feves, & d'autres grains ou legumes qui produiſent des 
fleurs & preſentent a la vue de grandes pieces de verdure nuancces 
de pluſieurs couleurs. Les boſquets compoſcs d'arbres fruitiers de 

toutes les ſortes, rapportent des pommes, des pèches & des ceriſes, 
des müres, des abritots, des figues, des olives, des noiſcttes, & une 
infinite de fruits particuliers a la Chine. Les bois ſont plantes de 
grands arbres, qui ſervant a batir & a brüler, produiſent encor du 
gland, des chataignes, des noix & pluſieurs graines ou fruits pro- 
fitables au cultivateur. Toutes les eſpèces de gibier abondent dans 


les boſquets ainſi que dans les bois, | 


Les 


Les buiflbns G arbriffeaux fe compoſent de foliers & de groſcillers 
rouges & blancs; de fr thoihiers, de lavende, de vignes, de gro- 
ſeillers Epineux, avec des ſureaux, de Iepine-vinette, des pechers 
de pluſieurs ſortes, & des amandiers. Toutes les alles ſont etroites; on 
les conduit ſous Vombrage des arbres & ſur la liſière des plantations, 


pour qu'elles n'occupent aucune partie du terrein utile. Dans le 
nombre des batimens, les uns ſont des granges pour ſerrer les grains 
& les foins; les autres, des écuries pour les chevaux & des étables 
pour les bœufs. On y voit des laiteries avec les &tables à vaches, & 
leurs ſeparations pour les veaux ; des chaumidres pour les laboureurs 
avec des hangars pour les inſtrumens du laboura ge. Tant0t ce ſont 
des colombiers & des baſſes-cours ob Ton &ldve la volaille ; tant6t 
des chambres chaudes pour les primeurs, & des ſerres vertes pour 
la culture des fruits rares & precoces, pour celle des legumes & des 

fleurs. Tous ces edifices ſont diſpoſts d une maniere judicieuſe, & 


conſtruits avec gout, gone dans un 1 ſiyle ruſtique. 


Les lacs & les rivières ſont bin de poiſſon, & d'oiſeaux aqua- 
tiques ; les barques & les batteaux ſont imagines pour la chaſſe & la 
peche, & pour d'autres exercices &galement amuſans & profitables. 
Dans les bordures on plante, au lieu de fleurs, des fines herbes, du ctleri, | 
des carrotes, des pommes de terre, des fraiſes, des phaſcoles ou ha- 
ricots à fleurs rouges, des capucines, de la chicorèe, des concombres, 
des melons, des ananas, & d'autres fruits ou légumes de belle ap- 
: 1 „ parence 
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patence: quant dat Producksoh⸗ potageres tte eln 7 la vue, 

elles ſont cachées ſoigneuſement derrière des conttespaliers . Ovſt 
ainfi que chaque fermier peut avoir un Jardin; ſans aueuhe dépenſe: 
& ſi tous les cultiwateurs, ajontent les Chinois, Etaient des homtmes 
de goũt, on bene ſins difficults, - fairs un Jardin continuel de la 
terre entidre, b 2903 S onprtut 06) g 149710Þ aihodg s a 
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Tel eſt en ſubſtance ce que j'ai recueilli juſqu A preſent fur" les 
Jardins des Chinois. Je me ſuis attaché dans cet ouvrage à donner 
Teſquiſſe generale du ſtyle de ce peuple en matière de Jardinage; 
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deviennent ſouvent nuifibles, parce qu'elles chargent la mémoire 
Neger e & ok elles W Wa etitrayes A Tima- 
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Les, moyens ainſi que les arrangemens qu'on vient d'indiquer, 
ſoht ceux dont les Jardiniers Chinois font prineipalement uſage; ceux 
qui catacteriſent d'avantage leur ſtyle & leur manière. Mais ges 
Jardiniers nt tant intention, & favent tellement varier les Co- 
binaiſons, que vous ne verrez jamais deux de leurs compoſitions qui 
ſe reſſemblent. Bien loin de sumiter & de ſe copier Tun Haute, ils 
Wr don a 


2 bo So 
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ment à uns ſeconde inſpeRion,,& tout 
blance, meme Eloignee, à un objet connu, 
excite rarement une nouvelle idée. Il ne faut donc pas imaginen que 
les choſes qu'on a decrites, ſoyent toutes celles, qui exiſtent, ce on 
Pouvait apporter une infinits d'autres exemples : mais les exemples 
qu'on a choiſis doivent paraitre ſuffiſans; & avec d autant plus de raiſon 


objet qui i preſente une ve m 


que la plàpart ſont comme ces pieces de muſique qui, bien que tres 


ſimples en elles-memes, ſuggèrent à une imagination fertile un en- 


chaigement de variations qui ſe ſuccèdent * 4 oh enibual 


498 i076). al it 
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ae 5 a en l R comme dare A | 


grand nombre des deſeriptions precedentes, & lexccutign de, e 
qu on a décrit leur paraltra en quelque forte, impratigable g. mais i 


Ce qui con N i 2 ent : 1Orien t fayent qu il neſt rien, ay „dg u des 
«fs de 1a mugniicene oriental, & que bien ry ds cho palnt 
pour impoſſibles 1a od les treſors ſont inEpuiſables, oh le pouvoir elt 


illimit. ou la munificence n'a point de bornes. 


943 1, ibi b men AQ £1} eier el up tttis ene | 


* Nos Artiſtes d'Europe D eee g 
frequentes de rivaliſer ce luxe & cette grandeur ; Aſiatiquęs; Ape 5 
ment trouveront- ils des iſles pour les antruches, & des fortts pour | 
les Gléphans. Paxtout ou les proprictes. ſopt, diviſces.enzre, beaucoup, : 
od le pouvoir a des bornes,/ ob lopulenęsoęſt le partagg ad u tres 
Petit . les OF ole peunent ſouyent imaginsr; plus 


of 30 : * 2 f | de 


J 


1 84 'Y 
de choſes qu'il n'eſt poſſible d'en exdcuter ; 7 e qu'ils ayent 
todjours le courage de regarder le ſoleil, & de copier autant qu' ils 
pourront de ſon eclat & de ſa ſplendeur. Ils verront nattre les ob- 
ſtacles ſous leurs pas, ils ſeront arretes dans leur courſe, on les em- 
pechera de prendre un vol Eleve;-mais que leur attention aux grands 
objets n'en ſoit ni plus faible ni moins conſtante. Que leurs pro- 
ductions temoignent totjours qu' ils connurent le chemin de la per- 
fection, & qu ils manquerent ſeulement des facilités necefſaires _ 


y arriver. 


Dans les pais ou l'on donnera le nom de Jardinage au mEtier 
d'entortiller des allées, de faire des trous & des foſſés tortus, afin 
d'y prendre de la terre pour clever des taupinidres, deparpiller 
des arbriſſeaux, & de preſenter une monotonie eternelle de pelouſes, 
de boſquets & de buiſſons, comme ces carillonneurs qui n'ont que 
trois cloches ; les Artiſtes auront tres peu d'occaſions de manifeſter 
leurs talens, & il n'importera guère de quelle claſſe on tire les 
Jardiniers. Le premier ruſtre poura facilement rivaliſer un 
Claude-lorrain; & le Pouſſin lui-mème ſe verrait eclipſe par des 
maraichers. Le plus inepte exécutant ſans peine tout ce qu'il y 
aurait a faire, homme de merite n'aurait Jamais la liberté d'aller 
au dela. . Mais quand on adoptera un meilleur ſtyle, quand les 


Jardins ſeront naturels ſans reſſembler A la nature vulgaire, neufs 


| fans affectation, extraordinaires ſans nn ; quand on aura 


pour 
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pour objet d'amuſer le ſpeQateur, de ſoutenir ſon attention, & d'ex- 
citer ſa curioſité, en un mot de remuer Tame par des impreſſions 
varices & oppoſces, alors les talens deviendront neceſſaires ; on ex- 
igera que les Jardiniers ſoyent des hommes de genie, d'experience 
& de jugement, auſſi promts à concevoir qu ' à imaginer, féconds 
en reſſources, & profondement verſes dans la connaiſſance du cœur 
humain & de ſes affections. 1 
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Pa. Lig. 
12—14, Pretes à ſe detacher Iſex pres de ſe detaeher. 
14—17, d'avantage liſez davantage. 

15—-2, parconſẽquent Iiſex par conſequent. 

16—22, que ſe montrant toutes v2 la fois liſez que toutes ſe montrant à la fois 

30—13, forces liſez force, 
34 — 6, corbeillẽes liſez corbeilles. | 

35—21, & toutes les ſortes liſez de toutes les ſortes. : 
4 1— 2, amuſe une promenade /;/ez amuſe dans une promenade, 

56— 2, oiſcaux aquatiques des grottes, &c. liſez oiſeaux aquatiques, des 
1 1 grottes, &c. at = 5 
6, paind'oiſeau li ;fez pain- d oiſcau. 5 

6 5—16, vertures /iſez ouvertures. 

70— 8, renoncant liſez renongant. 
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